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La route... ça se partage 


par JACQUES BEAUPRE 

Chaque jour, au Canada, dix 
personnes meurent dans des 
accidents de la route. La 
période de l'été est celle où se 
produisent le plus de fatalités de 
la route. Comme la saison esti- 
vale est aussi celle des motocy- 
clettes et des bicyclettes, c’est 
aussi durant l’été que les adep- 
tes des véhicules à deux roues 
sont le plus souvenf tués ou bles- 
sés. Au Canada, en 1988, 272 
motocyclistes et 124 cyclistes 
ont perdu la vie dans des acci- 
dents de la circulation. Au 
Canada, cette année, environ 
50 000 enfants se blesseront 
grièvement et 60 perdront la vie 
dans des accidents de bicy- 
clette. 

Le Conseil canadien de la 
sécurité en collaboration avec 


plusieurs groupes et organis- 
mes a donc décidé que le mois 
de mai sera, pôur la première 
fois, le mois de la sécurité du 
motocycliste. La première 
semaine de mai sera par ail- 
leurs celle de la sécurité rou- 
tière parce que c’est avant le 
retour de l’été qu’il faut changer 
les habitudes de conduite. 

Le Mois du motocycliste a 
pour but de rappeler à tous ceux 
qui conduisent des véhicules 
motorisés que LA ROUTE... ÇA 
SE PARTAGE et que les moto- 
cyclistes ont autant le droit de 
rouler sur les rues et les routes 
que les automobilistes. Des étu- 
des démontrent que 75% des 
accidents de motocyclette se 
produisent avec un autre véhi- 
cule. Dans les deux tiers des 
cas, le conducteur d’une auto- 


e Saint-isidore 


mobile ou d’un camion est res- 
ponsable de l’accident parce 
qu’il a coupé la voie au moto- 
cycliste. 

Les motocyclistes ont aussi 
une part importante de respon- 
sabilité. Dans presque la moitié 
des cas d’accidents mortels, le 
motocycliste roulait à une 
vitesse excessive, dans 26% des 
cas, le motocycliste est mort 
parce qu’il a perdu le contrôle 
de son engin et dans seulemént 
10,4% des cas d’accidents mor- 
tels, le motocycliste respectait 
les règles de bonne conduite. 

À Papproche de l’été le Con- 
seil canadien de la sécurité 
recommande donc à tous de 
redoubler de prudence. Aux 
cyclistes et aux motocyclistes, 
il recommande de porter des 
vêtements et un casque protec- 


teur aux couleurs vives, de res- 
pecter les règlements de la 
route et de s’assurer que leur 
véhicule à deux roues est en bon 
état. Le casque protecteur est 
aussi important pour les cyclis- 
tes que pour les motocyclistes, 
dit le Conseil, puisque dans les 
cas d'accidents mortels impli- 
quant des cyclistes, environ 75% 
sont morts à la suite de blessu- 
res à la tête. Aux motocyclistes, 
le Conseil demande enfin d’ajus- 
ter leur vitesse aux conditions 
changeantes de la route et du 
temps, de la circulation et de la 
conduite de nuit. 

Quant aux automobilistes, 
rappelle le Conseil, ils doivent 
se souvenir que d’autres véhicu- 
les roulent sur les routes. 


Augmentation du chiffre d'affaires de la COOP 


par RUTH DOYON 

«Grâce à votre support, chers 
membres, nous avons dépassé 
le 12 000 000 $ de chiffre d’affai- 
res». C’est en ces termes 
qu'Evens Lavoie, gérant de la 
Coopérative de Saint-Isidore 
Ltée, s’est adressé à la cinquan- 
taine de membres présents à la 
réunion annuelle du 17 avril 
dernier. 


Les membres de la coopéra- 
tive se verront remettre des ris- 
tournes de 3,2 $& du litre 
d’essence et de 3% pour le reste 
des achats effectués au cours de 
l’année 1989. 

Interrogé sur les projets de la 
coopérative pour l’année en 
cours, le président M. Nicol For- 
tin a déclaré: «ll n’y a pas de 
gros projets de développement 


Le conseil des directeurs de la Coopérative de Saint-lsidore Ltée: 
1ère rangée: Nicol Fortin (président), Henri-Paul Blanchette (Vice- 
président), 2e rangée: Guy Roy, Serge Bergeron (nouvel élu), 


Lucien Cloutier et Pierre Allard. 


Cependant, malgré une aug- 
mentation du chiffre d’affaires, 
les membres ont pu constater 
une réduction du surplus net qui 
est passé de 643 850 $ à la fin de 
l’année 1988 à 567 515 $ à la fin 
de l’année fiscale de 1989. «Cette 
diminution s’explique par l’aug- 
mentation du taux d'intérêt et la 
dépréciation des bâtisses et 
équipements» poursuit M. La- 
voie. 
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cette année, seulement l’achat 
de nouveaux équipements et 
l'amélioration des installations 
existantes». 

La coopérative compte sur 
l'implantation du moulin de 
pâte à papier de la compagnie 
Daishowa, à Peace River, pour 


favoriser le secteur de la cons- 


truction résidentielle et amener 
une diversification de la clien- 


.tèle. Les départements les plus 


touchés par cet accroissement 
de la population seront la quin- 
caillerie et les matériaux de 
construction. 

À la fin de la réunion 
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La jeunesse, 
et l'alcool 


par JACQUES BEAUPRE 


. Malgré les efforts de préven- È 


dents de la route, ‘en à Alberta, en 
1989 révèle..le: ‘rapport annuel 
préliminaire : du ministère des 
Transports de la province. Ces 
accidents ont entraîné la mort. 
de 490-personnes.. ”... :.: 

Le rapport révèle. qu’ encore. 


une fois, l’âge, l'usäge : de. 


lalcool'et le fait de ne pas por- 
ter sa‘ceinture de sécurité sont‘: 
les principaux facteurs de mor- . 
talité Süriles routes: 

° 73% d 490 personnes décé- : 
dées ne portaient pas leur cein- . 
ture de sécurité; 

+ Un mâle ge ‘entre 16 et 19 ans : 


auatre Fe plus qu’une femme 
âgée de plus de 25 ans; 


: trois années” RER es cas, 


annuelle, le conférencier invité, 
M. Ken Stickland, a fait un 
exposé sur la mise en marché 
des grains. 


l'automobile 


+ Dans 24,7% des cas d’acci- 
dents mortels, le (les) conduc- 


‘teur(s). du. (des) véhicule(s) 


impliqué(s) ‘était(ent) sous 
l'influence de l’alcool. 
Le nombre de mortalités sur- 


‘venues en 1989 (490) est une 


-‘augméntation de 5,6% par rap- 


«port à 1988. Mais, c’est une nette 


‘ amélioration par rapport à à 1987 


+ (510 morts), 1986 (523); èf 1985 
: (533). Ce qui augmente ‘beau- 


: coup, par contre c’est le nombre 
: d'accidents mineurs, 105:311 en 


1989" ‘contre. 97 141 en;1988 et 


_ environ 83 000! pour chacune des 


respecté les règlements & la 
route (43.6%). 
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En route vers un système intégré de transport 
pour le Canada du 21e siècle 


par JACQUES BEAUPRE 

La Commission royale 
d'enquête sur le transport des 
voyageurs au Canada tiendra 
des audiences publiques natio- 
nales qui débuteront à Yellow- 
knife le 27 août, pour Se termi- 
ner à Ottawa le 16 novembre. La 
Commission sera en Alberta du 
31 octobre au 2 novembre. 

Le rôle de la Commission est 
de consulter les Canadiens pour 
suggérer un système national 
intégré de transport interurbain 
qui soit compétitif, bon pour 
l’environnement et qui réponde 
aux besoins des Canadiens pour 
le 21e siècle. Les neuf membres 
de la Commission étudieront 
notamment le rôle d’un système 
intégré, sa structure, la faisabi- 
lité et les contraintes d’une telle 
structure et son financement. 
L'an dernier, les Canadiens ont 
payé 100 milliards $ pour leur 
transport. 

Selon le président de la Com- 
mission et ex-trésorier du gou- 
vernement de l'Alberta, Lou 
Hyndman «il est grandement 
temps» d'étudier le système de 
transport des passagérs au 
pays. La dernière étude, le rap- 
port McPherson date de 30 ans 
et l’étude portait sur l’ensemble 
des questions de transport. 

Le transport intégré est un 
concept plutôt nouveau au 
Canada mais qui existe depuis 
longtemps dans plusieurs pays 
d'Europe, explique l’un des 
commissaires et ex-président 
des Chemins de fer nationaux, 
Maurice Leslair. Ce système 
pourrait prendre la forme de 
terminus communs où les pas- 
sagers pourraient passer d’un 
mode de transport à un autre 
comme le train, l’autobus ou 
l'automobile; cela pourrait 
aussi inclure un système de 
réservation unique pour tous les 
modes de transport où encore la 
création de systèmes de trans- 
port rapides qui relient directe- 
ment les aéroports au centre 

ville. 
"Le système de transport in- 
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-terurbain ne devra pas seule- 


ment être intégré, il devra aussi 
être concurrentiel et bon pour 
Fenvironnement. 

Le président de la Commis- 
sion Lou Hyndman croit que le 
caractère concurrentiel des 
entreprises de transport cana- 
diennes sera très important 
pour assurer son évolution dans 
un domaine qui est de plus en 
plus déréglementé au niveau 
mondial. 

Un service rapide et efficace 
sera très important pour l’in- 
dustrie touristique, renchérit 
Maurice Leclair. Mais, il faudra 
aussi, dit-il «un système qui soit 
bon pour l’environnement» tout 
en ajoutant «qu’en fait de pollu- 
tion, l’automobile est actuelle- 
ment ce qui fait le plus de pol- 
lution, surtout dans les grandes 
villes». Les Canadiens possè- 
dent 12 millions d'automobiles 
et une famille sur quatre en uti- 
lise deux ou plus. Quant aux 
avions, ils ont transporté 36 mil- 
lions de passagers en 1987, sept 
fois plus qu'en 1960. 

Les neuf membres de la Com- 
mission reconnaissent qu’il y a 
plusieurs obstacles à la création 
d’un système de transport inté- 
gré. Le domaine du transport 
est régit par les trois niveaux de 
gouvernements; il existe cinq 
grands modes de transport; les. 
14 milliards $ investis chaque 
année par les gouvernements ne 
suffissent plus à entretenir les 
réseaux routiers, ferroviaires et 
les aéroports; les rues, les rou- 
tes et les autoroutes sont con- 
gestionnées. Il existe aussi le 
problème des distances, plus de 
7 200 kilomètres séparent l’Est 
de l'Ouest ce à quoi s’ajoute 
l'isolement des régions nor- 
diques. 

Un autre problème, reconnaît 
Lou Hyndman én sera un de 
crédibilité. Plusieurs personnes 
n’ont pas oublié que lorsque le 
Premier ministre Brian Mulro- 
ney a fait l’annonce de la Com- 
mission en octobre 1989, son 
gouvernement défendait les 


Les neuf membres de la Commission feront le tour du pays pour connaître l'opinion des Canadiens. 
il faut revoir tout le système de transport des passagers, annonçaiît le président de la Commission, 
Lou Hyndman. - 


coupures de services à Via Rail. 
Plusieurs avaient alors vu cette 
Commission comme une tenta- 
tive de noyer le débat. 

Mais, selon Lou Hyndman 
peu importe le contexte, le 
système de transport des passa- 
gers doit être revu. Le président 
de la Commission insiste pour 


e Ottawa 


dire que le rapport final, prévu 
pour octobre 1992 ne sera pas 
une liste de souhaïts. La Com- 
mission entend fournir à tous 
ceux qui le demanderont des 
données de base pour les ame- 
ner à faire des choix réalistes. 

Le budget de la Commission 
n’est pas encore connu. Elle a 
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toutefois déjà coûté 1,5 
million $ aux contribuables 
Canadiens depuis sa création le 
29 octobre 1989, Les personnes 
intéressées à contacter la Com- 
mission peuvent le faire en télé- 
phonant au numéro sans frais 
1-800-267-4389. 


Les Canadiens sont très préoccupés 
par l'environnement 


A.P.F..- La conscience environ- 
nementale des Canadiens est à 
la hausse, à un point tel que 85 
pour 100 se disent prêts à payer 
plus cher pour des produits de 
consommation plus sains pour 
l’environnement. 

Selon le Centre de recherche 
de l’opinion publique (CROP), 
c'est l’évolution rapide des 
valeurs chez les Canadiens qui 
est à l’origine de cette nouvelle 
préoccupation. Pour le prési- 
dent de CROP, M. Alain Giguè- 
re, l’environnement a maïinte- 
nant succédé à l'inflation et au 
chômage comme première 
préoccupation des Canadiens. 

Invité à participer au forum 
parlementaire sur les change- 
ments climatiques dans le 
monde, M. Giguère a indiqué 
que 88 pour 100 des Canadiens 
croient que la santé du public 
est déjà affectée par la pollu- 
tion, alors que 49 pour 100 esti- 
ment que ieur propre santé est 
déjà atteinte par ce problème. 
Il y'a 73 pour 100 de Canadiens 
qui croient que la pollution est 
une cause majeure du cancer, 
et 81 pour 100 qui pensent même 
que la survie de la race hu- 
maine est en danger. Il ne s’agit 
pas d’une mode passagère, 
affirme M. Giguère, car il existe 
chez les Canadiens une insécu- 
rité grandissante, et le senti- 
ment que leur mode de vie est 
menacé. | 

Selon les données recueillies 
par la firme Synergistics Con- 
sulting, la moitié des Canadiens 
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‘considèrent que l’industrie pri- 


vée fait très peu pour l’environ- 
nement. Trois Canadiens sur 
dix estime que la responsabilité 
en matière de protection de 
l’environnement revient au gou- 
vernement fédéral, mais. quatre 
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Canadiens sur dix considèrent 
qu’Ottawa a très mal agi dans 
ce dossier. Les citoyens Cana- 
diens ne jouent cependant pas à 
l’autruche et sont les premiers 
à reconnaître qu’ils ont indivi- 
duellement une part de respon- 
sabilité dans la protection de 
l’environnement. 

La pollution de l’air est le plus 
grand problème en environne- 
ment pour 20 pour 100 des Cana- 
diens. Il y en a 14 pour 100 qui 
pointent plutôt les pluies acides. 
La moitié des Canadiens con- 
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naissent bien le lien entre la 
couche d'ozone et le cancer de 
la peau. Pas moins de sept 
Canadiens sur dix ont déjà 
modifié leurs habitudes d'achat 
en fonction de l’environnement. 
En terminant, qui aux yeux 
des Canadiens a le discours le 
plus crédible en matière d’envi- 
ronnement? La moitié optent 
pour les experts, 40 pour 100 font 
confiance aux groupes écologis- 
tes. et moins de cinq pour 100 
font confiance aux chefs d’en- 
treprise et aux politiciens! 


Georges Arès, nouveau 
directeur général de l’A.C.F.A, 


par PIERRE BRAULT 

Nous apprenons en dernière 
heure la nomination de M. Geor- 
ges Arès à titre de directeur 
général de l’A.C.F.A. provin- 
ciale. 

Originaire de Zénon Park en 
Saskatchewan, M. Arès vit en 
Alberta depuis plus de trente 
ans. Il a été successivement 
directeur de l’A.C.F.A. régio- 
nale d’Edmonton, directeur et 
président de la caisse Fran- 
calta, président de la Société 
des parents pour les écoles fran- 
cophones d’Edmonton, trésorier 
de la Comniission nationale des 
parents francophones et a pré- 
sidé aux destinées de l’A.C.F.A. 
provinciale de 1986 à 1989. Il 
était directeur général par inté- 
rim de l’A.C.F.A. provinciale 
depuis janvier dernier. 

M. Arès a une formation 
d'avocat. I] est l’époux de Me 
Louise Lefebvre et est père de 
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Georges Arès 


quatre enfants. 

M. Arès s’est fait remarquer 
par son éngagement et son pro- 
fond dévouement pour la fran- 


_cophonie. 
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Il n'est pas certain qu'on pourra avoir des commissions 


scolaires 


par JACQUES BEAUPRE 

Le gouvernement de l'Alberta 
se dit prêt à reconnaître le droit 
pour les francophones, à l’édu- 
cation et à la gestion de leurs 
écoles, mais seulement si le 
nombre le justifie. Le droit de 
gestion pourrait varier d’un 
simple comité de parents à la 
création de commissions régio- 
nales qui auraient presque les 
mêmes pouvoirs qu’une com- 
mission scolaire. 

Ces éléments ressortent d’un 
document confidentiel du minis- 
tère de l'Éducation, intitulé 
«French Education in Alberta» 
et dont LE FRANCO et RADIO- 
CANADA ont obtenu une copie. 
Ce document présente l’orienta- 
tion que veut prendre le gouver- 
nement pour se plier au juge- 
ment Mahé-Bugnet. Ce docu- 
ment de travail où est élaboré la 
philosophie du gouvernement 
provincial a été distribué large- 
ment auprès des comités de 
parents, dans les associations 
francophones ainsi qu’auprès 
du Secrétariat d’État et du gou- 
vernement de la Saskatchewan. 
C’est la première étape de Ia 
consultation du ministre de 
l'Éducation, Jim Dinning qui 
espère pouvoir présenter un 
projet de loi au plus tard à la mi- 
juin 1990. La nouvelle loi entre- 
rait en vigueur en septembre 
1991. 
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En principe, la très grande 
majorité des francophones 
pourraient avoir accès à l’édu- 
cation française; les conseils 
scolaires seraient obligés de 
fournir un financement au 
moins équivalent à celui des 
autres programmes ou écoles. 
Le gouvernement s’engage par 
ailleurs à aider financièrement 
les conseils scolaires qüi en ont 
besoin. La gestion des écoles 
reviendrait uniquement aux 


parents mais, ils pourraient 


exercer ce droit seulement 
quand le nombre d'étudiants 
justifie l'ouverture de plus d’une 
école ou de plus d’un pro- 
gramme français, dans une 
même région. 

Le droit à l'éducation fran- 
çaise, dit le gouvernement pour- 
rait être reconnu dès qu’il y a 
suffisamment d’élèves pour 
créer une seule classe. Mais, 
leur instruction en français 
serait limitée. Dans certains 
cas, dit la province, l’école 
pourrait offrir seulement cer- 
tains cours de base en français 
les autres pouvant, peut-être, 
être suivis par correspondance. 
Il n’y a aucun chiffre pour dire 
à partir de quel moment les 
francophones ont droit à un pro- 
gramme entièrement français. 

Le province suggère, par ail- 
leurs, la création de trois 
niveaux de gestion allant d’un 


simples comités de parents con- 
sultatifs à la création de quasi 
commissions scolaires. 

En haut de l’échelle des droits 
et des pouvoirs, il y a les com- 
missions régionales. Ces com- 
missions seraient créées 
lorsqu'il y a plusieurs écoles 
françaises dans une même 
région. Elles auraient ‘les 
mêmes pouvoirs qu’une com- 
mission scolaire sauf celui de 
lever des taxes. Ce sont les com- 
missions scolaires régulières 
qui tranféreraient une partie de 
leurs taxes pour chacun de leurs 
élèves qui choisirait d’aller dans 
une école française. Les com- 
missions régionales seraient 
formées des conseiïls de parents 
(niveau de gestion deux) de 
chacune des écoles homogènes 
françaises de la région. 

Au bas de Péchelle, il y a les 
comités de parents qui seraient 
créés lorsqu'il n’y a que quel- 
ques élèves francophones dans 
une région donnée, assez pour 
créer une ou deux classes, soit 
environ 30 élèves ou moins. Ces 
comités seraient strictemen 
consultatifs. 

À mi-chemin, la province pro- 
pose que lorsqu'il y a plus d’une 
école ou d’un programme fran- 
çais, dans une région, les 
parents francophones auraient 
droit à des conseils de parents. 
Selon des sources qui.ne peu- 


Réactions: Un pas en avant, disent 
les Franco-Albertains 


par JACQUES BEAUPRE 

Les représentants des 
Franco-Albertains ont exprimé 
un espoir mitigé après avoir 
rencontré le sous-ministre de 
l'Éducation de l’Alberta, Reno 
Bosetti pour discuter du plan du 
gouvernement pour donner sui- 
te au jugement Mahé-Bugnet. 
La rencontre du 27 avril réunis- 
sait, outre M. Bosetti, des re- 
présentants de la Fédération 
des parents francophones de 
l'Alberta (F.P.F.A.), de l’Asso- 
ciation canadienne-française de 
l'Alberta (A.C.F.A.) et de Fran- 
cophonie jeunesse de l'Alberta 
(F.J.A.). 

C’est un bon départ, a dit la 
présidente de la F.P.F.A., 
Viviane Beaudoin: «Il y a de 
très bons éléments à partir des- 
quels on peut travailler». Les 
francophones sont bien cons- 
cients qu’il ne s’agit que de la 
première étape de la consulta- 
tion du ministre de l'Éducation. 
Le plan est plutôt un document 
philosophique et plusieurs ques- 
tions concrètes n’ont pas encore 
obtenu de réponses. La prési- 
dente de l’A.C.F.A., France 
Levasseur-Ouimet croit d’ail- 
leurs qu’il est «beaucoup trop 
tôt pour parler de structure de 
la gestion scolaire». Mme Beau- 
doin a ajouté que le contenu du 
plan est déjà une amélioration 


Viviane Beaudoin 


sur la position passée de l’AI- 
berta qui a rendu et rend encore 
très difficile Paccès à l’éduca- 
tion française et nie le droit de 
gestion. Les intervenants ont 
d’ailleurs souligné la cordialité 
de la rencontre. Mme Ouimet a 
parlé d’atmosphère de coopé- 
ration et a souligné que les dis- 
cussions progressaient lente- 
ment mais que «ça va bien». 
Le plan de l’Alberta est 
cependant encore loin de répon- 
dre à toutes les demandes des 
parents francophones en faveur 
de l’éducation française. Le 
gouvernement reconnaît, noir 
sur blanc, qu’il n’a pas toutes 
les réponses mais rien ne laisse 


croire non plus qu’il donnera 


tout ce que réclament les 
parents francophones. Paul 


Dubé de l’Association Georges 


France Levasseur-Ouimet 


et Julia Bugnet croit d’ailleurs 
qu’il faut rappeler au gouverne- 
ment que la Cour suprême dit 
que les droits varient avec les 
nombres, mais elle dit aussi 
qu’il faut viser à donner le 
maximum de droits. 

L'enjeu du niveau de recon- 
naissance des droits des Fran- 
co-Albertains n’a d’ailleurs pas 
échappé au gouvernement de la 
Saskatchewan, qui le 23 avril, 
annonçait qu’il retardait la mise 
en place d’une commission sco- 
laire francophone. Peu après, le 
ministre de l’Éducation de la 
Saskatchewan, Ray Meiklejohn 
affirmait dans une entrevue 
accordée au journal montréa- 
lais Le Devoir: «Nous avons le 
sentiment que ce que nous fai- 
sons ici (reconnaître les droits 


des francophones en matière 


vent être identifiées, ces con- 
seils seraient créés quand il y 
aurait environ 150 élèves fran- 
cophones dans une même 
région. Ces conseils fonctionne- 
raient sous la juridiction des 
conseils scolaires existants 
mais les parents francophones 
auraient tous les droits recon- 
nus par Ja Cour suprême soit: la 
répartition des budgets pour 
l’éducation française, l’établis- 
sement des programmes, 
l'embauche et l’affectation du 
personnel et le droit de faire les 
ententes nécessaires pour assu- 
rer l'éducation française. 

Quant au financement, la pro- 
vince dit que si cela est néces- 
saire, elle paierait pour l’éta- 
blissement des programmes et 
des écoles. L’Alberta ne dit 
cependant par si elle paieraïit 
une partie ou la totalité des 
coûts. Dans le cas des commis- 
sions régionales, le gouverne- 
ment paierait tous les coûts des 
infrastructures (construction ou 
rénovation des écoles) et de 
l'établissement des program- 
mes (achat de matériel, livres, 
etc.) puisque les commissions 
n'ont pas le droit de lever de 
taxes. 

La proposition gouvernemen- 
tale est toutefois pleine de trous 
et le gouvernement est le pre- 
mier à le reconnaître. À plu- 
sieurs reprises, dans son plan le 


Reno Bosetti 


e Ottawa 


ministère de l'Éducation pose 
des questions. Le gouvernement - 
se demande, par exemple, si ce 
sont les parents ou le gouverne- 
ment qui devraient avoir le 
droit de créer des commissions 
régionales (le plus haut niveau 
de gestion) ; si les parents fran- 
cophones qui ne veulent pas des 
écoles françaises devraient con- 
tinuer à avoir droit à des pro- 
grammes français; ou si des 
administrations françaises 
séparées (directeur, secrétaire) 
devraient être créées chaque 
fois qu’il y a un programme 
français dans une école majori- 
tairement anglophone? La pro- 
vince demande aussi des idées 
sur comment diviser les régions 
ce qui a beaucoup d'importance 
puisque la création des conseils 
de parents et des commissions 
régionales est toujours reliée au 
nombre d'écoles homogènes 
françaises dans une région 
donnée. 

Le ministre de l’Éducation 
espère avoir terminé cette pre- 
mière ronde de consultations 
vers le 4 ou le 5 mai. La pro- 
vince devrait alors rédiger une 
proposition qui serait à nouveau 
discutée avec les parénts, l’As- 
sociation Georges et Julia Bu- 
gnet, l'Association canadienne- 
française de l’Alberta et d’au- 
tres intervenants. 


d'éducation) constitue un mo- 
ment historique très important 
et le document que vient de pré- 
parer l’Alberta peut servir de 
guide pour préparer notre loi». 
Selon le journaliste Jean-Pierre 
Proulx, qui a fait l’entrevue 
avec M. Meiïklejohn, les deux 
gouvernements voudraient se 
coordonner pour s’assurer 
qu'une province ou l’autre 
n'aient pas l’air d’en donner 
trop à ses francophones. 


Weiner se dit rassuré 


A.P.F. - Le secrétaire d’État du 
Canada Gerry Weiner, a reçu 
l'assurance que la Saskatche- 
wan maintenait son projet de 
gestion scolaire pour les Fran- 
Saskois, et que ce projet serait 
réalisé «sans plus de discus- 
sions et dans les plus brefs 
délais». 

M. Weiner a dit regretter 
cette décision de la Saskatche- 
wan de reporter le dépôt du pro- 
jet de loi permettant äux fran- 
cophoñes de cette province de 
gérer et de contrôler leurs éco- 
les dès le mois de septembre 
prochain, et il à indiqué en 
Chambre avoir discuté de cette 
question avec le ministre de 
l'Éducation de la Saskatche- 
wan. | 

Le ministre Weiner a dit com- 
prendre certains des problèmes 
constitutionnels et législatifs 


Gerry Weiner 


soulevés par le ministre de 
l'Éducation pour justifier ce 
report, et a offert à la Saskat- 
chewan toute l’aide nécessaire 
pour permettre de les résoudre. 
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Wells, Trudeau, Chrétien, 
Carstairs et compagnie 


Dans quelques semaines, les intervenants 
dans le dossier de l’Accord du Lac Meech 
entreprendront ce qui se veut la dernière par- 
tie de cette longue bataille devant, en prin- 
cipe, se terminer le 23 juin prochain et per- 
mettant à la province de Québec de signer 
honorablement la Constitution canadienne et 
d'être reconnue comme «société distincte». 
Cette signature permettra aussi à toutes les 
provinces d’avoir leur mot à dire dans les 
nominations à la Cour suprême du Canada et 
une réforme du Sénat tant demandée par les 
premiers ministres de l’Ouest en particulier. 
Elle permettra aussi aux provinces de se reti- 
rer d’un programme fédéral-provincial avec 
pleine compensation, si ce programme ne leur 
convient pas. 


Clyde Wells continue à s’opposer farouche- 
ment à l’Accord du Lac Meech et ne veut sur- 
tout pas entendre parler d’entente secrète der- 
rière des portes closes entre les onze minis- 
tres. Il veut une conférence des premiers 
ministres sur la crise constitutionnelle, mais 
ne veut pas être contraint de passer Meech à 
n'importe quel prix. | 


Éditorial 


Il est évident que Wells ne lâchera pas le 
morceau, même s’il doit en porter le fardeau. 
Il ne faut pas oublier que Wells a travaillé à 
Ottawa pour P.E. Trüdeau et qu’il est dans la 
lignée des Chrétien, Carstairs et compagnie. 
Dant tout ce débat, Wells est le pion de Tru- 
deau. C’est par lui que l’ombre de Trudeau 
flotte sur l’Accord du Lac Meech. 


_Quand on écoute attentivement le ministre 
québécois des Affaires intergouvernementa- 
les Gil Rémillard, on réalise que le Québec ne 
peut plus faire de compromis, étant donné que 
l'Accord du Lac Meech en est déjà un très 
important de la part du Québec. De plus, les 
cinq demandes du Québec sont, de toute évi- 
dence, un minimum acceptable. 


Le Premier ministre du Nouveau-Bruns- 
wick Frank McKenna a bien tenté de dénouer 
l'impasse, faisant preuve de bonne volonté, 
mais la balle est maintenant dans le camp du 
Manitoba et de Terre-Neuve qui doivent sor- 
tir le pays de cette crise en faisant pour une 
fois des concessions. Ce n’est pas toujours au 


même (le Québec) à faire des compromis. 


Dans les prochaines semaines, on verra si les 
Filmon, Carstairs, Doer et Wells ont à coeur 
l’unité du Canada et une volonté politique de 
doter le Canada d’une bonne Constitution, 
forte et équilibrée, permettant à ses onze par- 
tenaires de la Confédération et à ses citoyens 
de s’épanouir dans une atmosphère saine et 
sereine et de renforcer l’unité nationale qui 
en a pris pour son rhume depuis le rapatrie- 
ment de la Constitution. 


Et que fera le nouveau chef libéral fédéral 
de tout cela au soir du 23 juin? 


PIERRE BRAULT 


Lettres 
ouvertes 


Chapeau à 
Madame Turcotte 


Chapeau à Léonne Turcotte 
pour sa lettre sur la Commis- 
sion scolaire et l’école Routhier 
de Falher qui a parue dans Le 
Franco du 13 avril. Enfin 
quelqu'un qui a eu le «culot» de 
renseigner notre population en 
nous décrivant l’autre côté de la 
médaille de cette situation deve- 
nue quasi ridicule, mais surtout 
triste. 

Je trouve déplorable que 
notre association francophone, 
V'A.C.F.A. et notre journal fran- 
cophone, le Franco se permet- 
tent des critiques et des com- 
mentaires à parti-pris au sujet 
de la Commission scolaire de 
Falher (parus en mars der- 
nier). Le feu a déjà fait assez de 
ravage, pourquoi prenons-nous 
plaisir d'y ajouter de l’huile? 
Votre raison d’être est «d’unir» 
et non de diviser les membres 
de la grande famille. 

Je trouve encore plus déplora- 
ble le fait qu’un certain nombre 
de francophones qui ont bénéfi- 
cié de la formation, de la com- 
pétence et des services franco- 
phones offerts à l’école Routhier 
il y a plusieurs années (et par la 
suite offerts à leurs enfants), 
font balancer la pendule com- 
plètement à l’extrême comme 
le vent qui, tout à coup, change 
de direction. Voilà qu’au- 
jourd’hui, Routhier ne vaut plus 
grand chose. Vous ne faites pas 
seulement «tourner la page», 
mais vous «détruisez la page» 
comme si elle n’avait jamais 
existé, et vous détruisez en 
même temps une réputation qui 
ne vous appartient pas. Aussi, 
vous niez combien de souvenirs, 
combien d’années de votre vie 
et de celle de vos enfants! 

Je pense à certains profes- 
seurs dont j'ai eu le privilège 
d’avoir comme ancienne élève 
à l’école Routhier. Après ma 
famille, ce sont ces personnes 
qui ont semé en moi cette con- 
viction et cet amour qu'est le 
français, et ce, dans un climat 
de respect, de fierté et de PAIX. 
Lorsque l’on retrouve au- 
jourd’hui des amis et des famil- 
les divisées pour la supposée 
même cause, on a intérêt à se 
poser des questions. Pour cer- 
tains d’entre vous qui pensez 
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Ce n’est pas la 
force qui fait 
les grandes 


oeuvres, mais 
la persévérance. 
{S. Johnson) 
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que de «gagner des droits» va 
de pair avec une attitude et des 
sentiments de mépris et de 
haine, il ne faudrait pas oublier 
que vos enfants sont victimes de 
ces sentiments. Quelles sortes 
de vibrations auront-ils vécues 
tout en gagnant leurs écoles? 
Prenez garde de ne pas récolter 
autant sinon plus de haine et de 
culpabilité que de droits. Si l’on 
sème de l’amour et du respect, 
c’est de l’amour et du respect 
que l’on récoltera. Si c’est dans 
cette direction que nous concen- 
trons nos énergies, ce sera 
d'autant plus facile et agréable 
pour tous d’obtenir ce que nous 
désirons. 

Nous n’aimons pas l’expres- 
sion que nous entendons souvent 
«les francophones ne peuvent 
rien accomplir sans écraser 
l’autre», alors qu’attendons- 
nous pour relever ce défi - une 
fois pour toute! 

Veuillez agréer, Monsieur, 
mes salutations distinguées. 

Marilyne Bertrand 
Saint-Constant, Québec 


Félicitation 
à Mme Turcotte 


Cher monsieur, 

Par la présente, je désire féli- 
citer Madame Léonne Turcotte 
pour sa lettre qui a parue dans 
l'édition du vendredi 13 avril 
dernier. 

Je garde un excellent souve- 
nir de mes anciens élèves de 
Saint-Isidore qui ont vraiment 
eu leur éducation en français à 
l’école consolidée de Falher. 
J'espère qu'eux aussi remet- 
tront à Falher ce qui appartient 
à Falher. 

‘ Sincèrement 
M.Y.A. Lauzé 
Falher, Alberta 


L'homme intègre 


Il y était une fois: une 
femme; un homme intègre. Une 
femme parce que génétique- 
ment féminine; mais aussi un 
homme parce que virilement 
intègre. 

Femme féministe si vous 
recherchez l'intégrité, vous 
serez assez masculine pour vous 
défendre. 

Pour défendre le droit du foe- 
tus en votre sein. 

Vous les francophones qui 
dites que ce n’est pas votre 
mandat, vous n’existerez même 
pas. 

Catherine Ouellet 
Tangent 


La peine de mort, 
un châtiment 
inacceptable 


Monsieur le Rédacteur en chef, 

Le printemps dernier aux 
États-Unis, M. Ted Bungy fut 
mis à mort par électrocution 
pour les meurtres brutaux d’une 
vingtaine de filles. Il n’est pas 
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le premier, mais c’est cette exé- 
cution qui m’a amenée à parta- 
ger mes opinions avec vous. 

La peine capitale est l’impo- 
sition légale de la mort qui a été 
utilisée comme punition pour 
une grande variété de crimes 
depuis des centaines d’années. 
La réforme de cette punition a 
commencé en 1750 maïs la peine 
capitale n’est pas encore abolie 
partout dans le monde. Au- 
jourd’hui, le seule crime punis- 
sable de mort en Amérique du 
Nord est le meurtre. 

Je suis complètement contre 
la peine capitale. Je ne pense 
pas que nous ayons le droit 
d’enlever la vie d’un autre être 
humain. Même si ce droit est 
appliqué légalement, c’est 
encore un meurtre à mes yeux. 
Si nous tuons quelqu'un, même 
un criminel, on est des meur- 
triers. 

Les deux raisons principales 
pour lesquelles je suis contre la 
peine capitale sont le châtiment 
et l'efficacité. Premièrement, 
pour le châtiment, il y a plu- 
sieurs facteurs: une de ces cho- 
ses est qu’on n’est presque 
jamais certain qu’on arrête la 
personne coupable. Aussi, le cri- 
minel se fait tuer Seulement une 
fois pour plusieurs infractions. 
De plus, parfois, le criminel 
pense que la mort est une façon 
facile de se libérer de ses pro- 
blèmes alors je ne pense pas 
qu'on devrait tuer ces gens, 
mais seulement les emprison- 
ner. 

Deuxièmement, je ne peux 
pas approuver la peine capitale 
car on n’a jamais prouvé que 
le taux de meurtres diminuait 
quand la peine de mort était en 
vigueur. Alors, je pense qu’il 
serait aussi efficace d’empri- 
sonner les criminels pour la vie. 

En conclusion, j'aimerais dire 
que même quand la controverse 
sur la peine de mort sera réglée 
il va encore y avoir beaucoup de 
gens qui vont se plaindre. Je 
suis d'accord que les criminels 
méritent de souffrir pour leurs 
meurtres nombreux mais j'ai 
aussi la ferme croyance que 
nous n’avons pas le droit de 
tuer. Vraiment, est-ce que tuer 
le criminel aide à ses victimes, 
à leurs familles et amis? 
Ajouter un autre meurtre à 
ceux déjà commis ne rappor- 
tera rien. Arrêtons la chaîne de 
la violence, ne laissons pas la 
peine capitale devenir une loi au 
Canada. 

Lise Tellier 
Bonnyville, Alberta 


Votre 
correspondant 
national 


Jour après jour, notre correspondant 
scrute pour vous l'actualité 
nationale. Recherchez 
ses textes dans nos 
pages. Il rapporté 

les faits selon vos 
propres intérêts. 


Yves Lusignan li 
Joumaliste | 
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Nouvelles régionales 


° Retrouver l'atmosphère d'antan 


Au nouveau vieux marché d'Edmonton 


par JACQUES BEAUPRE 

Tout le monde est invité à 
visiter le nouveau marché agri- 
cole d’'Edmonton. Ce marché 
qui est maintenant ouvert du 
lundi au samedi de 8h30 à 17h30 
est opéré par Springboard, un 
organisme à but non lucratif qui 
vient en aide aux démunis et 
aux défavorisés. 


On peut trouver au nouveau 
marché, situé juste en face de 
Place Canada tous les produits 
frais de la ferme ainsi que de 
l'artisanat et des plantes. 

L’histoire du Edmonton Far- 
mers Market n’est pas récente, 
elle remonte à 1900. Ce n’est que 
depuis 1965 qu'il est situé dans 
ses locaux actuels. Il ouvrait 


alors 6 jours/semaine mais, à 
l’exception du samedi la plupart 
des kiosques étaient déserts. 
Depuis le 4 décembre 1989, 
Springboard a réintroduit 
l’atmosphère traditionnelle des 
marchés agricoles. Springboard 
espère que cela: permettra 
d'encourager les producteurs 
locaux tout en revitalisant le 
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marché à l’année longue. Le 
plan est d'utiliser au maximum 
les installations déjà existantes. 
Depuis sa «réouverture» le 
marché a déjà attiré de nou- 
veaux producteurs et il fera par- 
tie, espère Springboard du pro- 
cessus de revitalisation du 
centre-ville. : 
L’invitation est donc lancée 


de venir se retremper dans les 
vieux marchés d'autrefois où se 
mêlent les bonnes odeurs de 
pain frais, la couleur de l’arti- 
sanat, l’étalage de produits 
agricoles frais et la possibilité 
de rétablir un contact direct 
entre le producteur et le 
consommateur. 


e Edmonton 


La gestion scolaire... suite et fin 


par JACQUE BEAUPRE 

Un mois et demi après le 
jugement Mahé-Bugnet, l’Asso- 
ciation canadienne-française de 
l'Alberta (A.C.F.A.) et la Fédé- 
ration des parents francophones 
de l’Alberta (F.P.F.A.) entre- 
prennent la phase deux des con- 
sultations sur la gestion 
scolaire. 

Les deux organismes vién- 
nent de publier le rapport préli- 
minaire de l'étude, sous la 
forme d’un document de discus- 
sion. On y retrouve les commen- 
taires, les suggestions et les 
demandes des quelque 400 
Franco-Albertains qui ont par- 
ticipé aux assemblées publiques 
de consultations qui se sont 
déroulées entre le 16 janvier et 
le 6 février 1990. Une quinzaine 
de groupes ainsi que 80 ensei- 
gnants ont aussi contribué à 
cette étude. ° 

En retournant devant la popu- 
lation, la F.P.F.A. et l’A.C.F.A. 
pourront réviser les conclusions 


de l’étude. Celle-ci servira de 
base pour aller devant le minis- 
tre de l'Éducation, Jim Dinning. 
Cette deuxième phase consis- 
tera en dix réunions publiques 
qui auront lieu entre le 30 avril 
et le 16 mai. Bien des choses ont 
toutefois changé depuis la phase 
un, puisque le jugement de la 
Cour suprême du 15 mars est 
venu renforcer la position des 
Franco-Albertains et elle oblige 
le gouvernement provincial à 
réviser la Loi scolaire, les règle- 
ments et les politiques. ., 

Les parents et les ensei- 
gnants, indique le rapport pré- 
liminaire, ont témoigné «d’un 
vif intérêt à l’égard des ques- 
tions fondamentales entourant 
l'éducation française». L'éduca- 
tion française est perçue 
comme un moyen indispensable 
pour réduire le taux d’assimi- 
lation. 


| LES CONCLUSIONS 


Le document de travail pré- 


sente quinze principes généraux 
qui devraient permettre d'éla- 
borer la structure et le contenu 
de la gestion scolaire. L’éduca- 
tion française, disent les person- 
nes consultées, doit être acces- 
sible à tous les enfants éligibles 
selon Particle 23 de la Charte. 
Les écoles devront disposer des 
ressources financières et des 
programmes nécessaires pour 
répondre aux besoins de cha- 
cun, y compris ceux qui ont des 
difficultés d'apprentissage ou 
qui sont surdoués. Il faudra 
aussi «porter une attention toute 
particulière aux élèves qui n’ont 
pas encore acquis une connaïis- 
sance de base de leur langue.…», 
peut-on lire dans le rapport. 
Cela peut signifier-la création 
de classes d’accueil, comme 
cela s’est fait à l’école Héritage. 
C’est l'élément dit réparateur 
de l’article 23 qui comme l’a 
écrit le juge en chef de la Cour 
suprême est destiné «à remé- 
dier, à l’échelle nationale, à 


La citoyenneté canadienne... une fierté nationale 


Un spectacle de Formolo Dance Association a marqué l'ouverture, à Edmonton de la Semaine 
nationale de la citoyenneté. Elle s’est déroulée du 17 au 22 avril. 


Lors de cette cérémonie, à Place Canada 17 citoyens se sont vus remettre une rose et un 
drapeau pour souligner que ce sont tous les Canadiens qui participent à l'édification de leur 
pays. Au nombre des invités on retrouvait M. et Mme Jacques Baril aïnsi que les Soeurs de 
l’Assomption de la Sainte-Vierge, Lorette Breton et Madeleine Cloutier. Cette année, le Secré- 
tariat d’État a voulu mettre l’accent sur le 25e anniversaire de l’adoption du drapeau cana- 


dien et sur l'Année internationale de l’alphabétisation.… 


l'érosion progressive des mi- 
norités...» 

Le financement, indique le 
rapport devra être pour sa part 
équitable et équivalent à celui 
de la majorité, un autré droit 
réaffirmé par le jugement 
Mahé-Bugnet. Cela signifie que 
les écoles françaises devront 
avoir l’argent nécessaire pour 
offrir une éducation de qualité 
au moins égale à celle des 
autres écoles. Cela inclut aussi 
un certain «rattrapage» finan- 
cier puisque les écoles françai- 
ses doivent souvent partir de 
rien. 

Quant au contenu de l’éduca- 
tion, les écoles homogènes fran- 
çaises devront répondre aux 
besoins linguistiques et cultu- 
rels des Franco-Albertains. 
L'école doit donc intégrer 


l’aspect culturel à tous les 


. 


niveaux et pour cela, elle doit 
établir un lien étroit avec la 
communauté. 

La situation est toutefois 
moins claire au niveau de la 
gestion. Les parents francopho- 
nes ou leurs représentants doi- 
vent avoir le contrôle sur les 
dépenses, l'embauche du per- 
sonnel et les programmes. Les 
Franco-Albertains ne s’enten- 
dent toutefois pas sur la façon 
d'exercer cette gestion. «ils 
semblent cependant accorder 
leur préférence à un modèle axé 
sur une organisation régionale», 
conclut l'étude. Enfin, les écoles 
catholiques doivent rester mais 
il faut aussi faire place aux éco- 
les françaises non-confession- 
nelles. 

La deuxième phase de la con- 
sultation devrait être terminée 
à la fin de mai 1990. 
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_ Double inauguration d'édifices municipaux 


par NOËLLA FILLION. Carrier et Gordon Hausler. Cet 

Le7 avril dernier avait lieu à édifice-entrepôt servira pour 
Donnelly l'inauguration de deux  l’entretien dü village. Puis 
nouveaux édifices municipaux, Madame Boucher a inauguré la 
dans le cadre de la Semaine nouvelle caserne des pompiers 
nationale des municipalités. La volontaires située à l’extrême- 
mairesse Madame Lucienne nord dela rue Principale. Mes- 
Boucher a procédé à la coupe sieurs Bob Simpson et Charles 
traditionnelle du ruban devant Doyle, deux pompiers volontai- 
le nouvel. édifice-entrepôt en res aidaient la mairesse dans 
compagnie de deux employés cette agréable tâche. 
municipaux Messieurs Ghyslain : 


CONSERVONS 
NOS SOLS 


La mairesse, Mme Lucienne Boucher en compagnie de messieurs Ghyslain Carrier et Gordon Hausier. 
{Photo Noëlla Fillion) 


COLLÈGE UNIVERSITAIRE DE SAINT-BONIFACE 


Le Collège universitaire de Saint-Boniface 
répond au besoïn des services en garderie 


Au Manitoba, il existe une pénurie de personnel quali- 
fié dans le domaine des services de garde à l'enfance. 
Le problème est particulièrement accru au niveau des 
garderies et des pré- “maternelles francophones et 
d'immersion. 


Jeune et dynamique, l'École technique et profession- 
nelle du Collège universitaire de Saint-Boniface voit à 
la formation d’animateurs et d’animatrices pour les pré- 
maternelles et les garderies francophones du Manitoba 
depuis 1980. Le Collège a offert un programme de cer- 
tificat à temps partiel jusqu’en 1987. 


L'École technique et professionnelle offre depuis sep- 
tembre 1989 un programme complet d’Animation en 
garderie. Ce programme est d'une durée de deux ans 
et répond aux normes établies par le ministère de 
l'Éducation. 
.‘ L'excellence des professeurs d'expérience, des 
méthodes d'enseignement dynamiques et des relations 
avec les employeurs permet au Collège d'offrir une for- 
mation de qualité. 


Le programme consiste en une gamme de cours axés 
sur le développement de l'enfant, la santé, la nutrition 
et les soins, la programmation, l'orientation, les relations 
familiales et communautaires et le perfectionnement 


Peu après, ia mairesse inaugurait la nouvelle Caserne en compagnie de deux pompiers volontaires: 
+ Bob Simpson et Charles Doyle. {Photo Noëlla Fillion/ 
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personnel et professionnel. La matière des cours est 
ensuite intégrée aux stages d'apprentissage dans les 
garderies et pré-maternelles urbaines et rurales à cha- 
que trimestre durant les deux années. 

Les diplômé(e}s du Collège seront alors habiletés à 
travailler en français et en anglais dans le réseau de gar- 
deries auprès des enfants âgés de 0 à 12 ans. Le pro- 
gramme d'Animation en garderie compte présentement 
13 inscriptions en première année et le Collège prévoit 
l'implantation de la deuxième année du programme en 
septembre 1990. 


Pour plus de renseignements veuillez contacter: 


Raymonde Gagné 
Directrice de l'École technique 
et professionnelle 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 


(204) 233-0210 


SAINT-BONIFACE MANITOBA R2H 0H7 


Inscription: .: 

125 $ - golf pour une personne 
deux barbecues et la danse 

200 $ - golf pour deux'personnes 


deux barbecues et deux personnes pour la danse 


35 $ - barbecue et soirée de danse 


s amples informations, 


LU au 468-6983 


par SOPHIE SAVOIE 

En août 1989, la Fédération 
des jeunes Canadiens français 
lançaïit le projet Vision d’Ave- 
nir. Ce projet s'intéresse au pro- 
blème de l’assimilation et à à ses 
solutions. 

Pour ce faire cet organisme 
national a demandé à chacune 
des associations jeunesse fran- 
cophones du paÿs d'élaborer un 
plan d’action visant à trouver 
des solutions au problème de 
l'assimilation. De différentes 
façons: forums, rencontres, 
etc., les associations jeunesse 
de chacune des provinces, 
discuteront d’assimilation. 
Chez-nous, Francophonie jeu- 
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° Théâtre Popicos 


La vie après le hockey... 


Le Théâtre Popicos d’'Edmon- 
ton est fier de s'associer à 
l'Association canadienne fran- 
çaise de l’Alberta (A.C.F.A.) et 
au Bureau du Québec à Edmon- 
ton pour répondre à l’invitation 
de la Quinzaine internationale 
du théâtre à Québec. En effet 
cette dernière a mis à la pro- 
grammation de son Édition 90 la 


André Roy en route pour aller marquer à la Quinzaine du théâtre de Québec. 


LE 
FPFA. 


LA COMMUNAUTE FRANCO-ALBERTAINE 
EN MARCHE VERS L’AN 2000 


TOURNÉE D'INFORMATION ET DE CONSULTATIONS 


Cher(e) membre, 


Les organismes francophones provinciaux de l’Alberta partent en tournée 
d'informations et de consultations auprès de la communauté franco-alber- 


taine. 


pièce albertaïine «La vie après 
le hockey» de Kenneth Brown 
dans une adaptation de Michel 
Garneau. 

«Life after hockey» a été 
créée au «Fringe Festival» 
d’Edmonton en 1985. La créa- 
tion en français, dans l’adapta- 
tion de Michel Garneau, fut 
faite en décembre 1987 au Théâ- 


POURQUOI UNE TOURNEE? 


* Parce que nous négocions une entente avec le gouvernement fédéral et 


que nous voulons connaître VOS PRIORITÉS. 


e Pour discuter de notre avenir et travailler ensemble pour réaliser nos 


buts et nos rêves. 


° Parce que la clé de la solidarité c’est une population bien informée. 


tre français d’Edmonton, alors 
sous la direction artistique de 
Pierre Bokor. 

«La vie après le hockey» est 
devenue, au fil des ans, un 
symbole du théâtre albertain. 
Pour soutenir ce symbole, il fal- 
lait le grand talent d’un comé- 
dien comme André Roy, un vrai 
«rat de la patinoire» qui se réa- 


AVIS AVIS AVIS AVIS 
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lise pleinement à chaque élan 
vers les buts pour notre plus 
grand plaisir en tant que 
spectateurs. 

«La vie après le hockey», 
jouée à la Quinzaine les 19, 20 et 
21 maï prochain, permettra aux 
spectateurs «fatigués des séries 
éliminatoires» de découvrir le 
côté pleinement humain de ce 
sport rude. en dehors bien sûr 
de sa vie de théâtre. Les décors 
sont de Witold Kurpinski et 
une nouvelle mise en scène de 
André Roy et Claude Binet. 


A 


Conseil Scolaire 
Saint-isidore #5054 


École Héritage 


«La vie après le hockey», un 
«one man show» d’une qualité 
exceptionnelle, une histoire ins- 
pirée de la vie des grands 
joueurs: Lafleur, Gretzky, des 
grands clubs: Canadiens, 
Oïlers, l’histoire d'une passion 
pour le hockey: passion précoce 
et fin tardive. Après le «Petit 
prince» de St-Exupéry, le Théâ- 
tre Popicos est en visite au Qué- 
bec pour la deuxième fois cette 
année avec «La vie après le hoc- 
Key» pour la Quinzaine interna- 
tionale de Québec, Édition 90. 


C.P. 30, Jean-Côté, Alberta TOH 2E0 
(ÉCOLE FRANÇAISE RÉGIONALE DE RIVIÈRE-LA-PAIX) 


L'école Héritage à Jean-Côté accepte présentement les inscrip- 
tions pour l’année scolaire 1990-1991. 


L'école Héritage accueillera les élèves de la maternelle à la 11e 
année selon les critères d'admissibilité établis à l'article 23 de la 
Charte canadienne des droits et libertés (1982). 


La Commission scolaire s’est engagée à offrir un programme sco- 
laire francophone de la maternelle à la 12e année au fur et à 
mesure que se développera l'école. 


CRITÈRES D'ADMISSION À L'ÉCOLE HÉRITAGE 


1) L'enfant de citoyens (parents) canadiens dont la première lan- 
gue apprise et encore comprise est le français; 

2) L'enfant de citoyens (parents) canadiens qui ont recu leur 
instruction au niveau primaire en français, langue première; 

3) L'enfant de citoyens (parents) canadiens dont un enfant 
a recu ou reçoit son instruction au niveau primaire ou se- 
condaire en français, langue première. 


Pour obtenir un formaulaire de demande d'admission ou pour tout 


autre information, contacter: 


École Héritage au 323-4370 
ou le 
Conseil scolaire de Saint-lsidore 
au 624-8855-4640 


AVIS AVIS 


RENCONTRES IMPORTANTES SUR 
LA GESTION DES ÉCOLES FRANCO-ALBERTAINES 


L'Association canadienne-française de l’Alberta et la Fédération des 
parents francophones de l’Alberta tiendront une seconde série de rencontres 


publiques sur la gestion des écoles franco-albertaines entre le 30 avril et le 


16 mai 1990. 


Ces rencontres auront lieu dans le but: 


de rendre publics les principes qui ont été élaborés suite aux consulta- 


Mahé-Bugnet 
de discuter des diverses options législatives que le gouvernement pour- 


tions qui ont eu lieu en janvier et février et à la lumière du jugement 
rendu par la Cour suprême du Canada le 15 mars dernier dans la cause 


rait adopter pour satisfaire aux obligations que lui impose la Cour suprême 
du Canada pour permettre aux parents et aux autres membres de la 
communauté franco-albertaine qui appuient la mise en oeuvre des droits 
conférés par l’article 23 de la Charte des droits et libertés de participer 
à la gestion de leurs écoles. 


° Parce que nous voulons envoyer un message clair à Ottawa. Les franco- 
phones de l’Alberta sont ici pour rester et sont déterminés à se donner des- 


outils pour se développer. 


CONSULTER LA LISTE CI-JOINTE POUR CONNAÎTRE LA DATE 
DE NOTRE VISITE CHEZ VOUS. 


POUR DE PLUS AMPLES INFORMATIONS VEUILLEZ CONTACTER 
M. LUCIEN LAROSE AU 466-1680 OU VOTRE REGIONALE 


HORAIRE DE LA TOURNÉE EN MARCHE VERS L’AN 2000 


Local 


École Saint-Gérard 
Louise Duval 532-7418 


École Marguerite 
. d’Youville 


G. H. Dowe Commur- 
nity Centre Local 706 
Mme Nicole Pelletier 
342-4018 


YWCA 
Mme Guylaine Fortin 
762-4511 


Endroit 
Grande Prairie 


Heure 
19 h 30 


Mois Date 


20 h 00 Saint-Albert 


19 h 00 Red Deer 


19 h 30 


Tous ceux et celles qui s'intéressent à cette question sont invités à prendre 
part à ces rencontres publiques et à exprimer leurs opinions. 

Suite au jugement Bugnet le gouvernement de l’Alberta s’apprête à faire 
des changements à la loi scolaire. Il a l'obligation d'écouter attentivement 
ce que vous avez à dire avant de le faire. Votre présence est donc d’une très 
grande importance. . 

Pour de plus amples renseignements: 

+ la Fédération des parents francophones de l’Alberta, 205, 8925 - 82e Ave- 
nue, Edmonton, Alberta, T6C 022, tél.: 469-6934 

«le Bureau de l'éducation, Association canadienne-française de 
l’Alberta, pièce 200, 8923 - 82e Avenue, Edmonton, Alberta, T6C 022, 


tél.: 466-1680 | 
ou votre comité de parents ou association régionale. 


LIEUX ET DATES DES RENCONTRES 


ENDROIT DATE LOCAL 


Edmonton le mardi 8 mai École Notre-Dame 
le mercredi 9 mai École Maurice-La vallée 


le jeudi 10 mai - A.C.F.A. 
le samedi 12 mai Centre culturel 


Fort McMurray 
Lethbridge 


Toutes les rencontres se déroulent à 19h30 sauf celle de Lethbridge 
9h00 
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° Edmonton 


Arts et spectacles 


Le groupe Roy/Lerner gagne la demi-finale 


par ANDRE FRADETTE 

Le groupe Roy/Lerner du 
Manitoba a remporté la demi- 
finale du Concours de Jazz 
Alcan, région Ouest (Alberta, 
Saskatchewan et Territoires du 
Nord-Ouest), qui s’est déroulée 
au Yardbird Suite, à Edmonton. 
Deux autres groupes prenaient 
part au concours: Aurora 
d'Edmonton et Countdown de 
Calgary. 


Les membres du groupe sont 
Larry Roy, guitare; Marilyn 
Lerner, piano; Gilles Fournier, 
basse; et Rob Siwik, batterie. 
Ceux qui ont vu le spectacle de 
Gérald Laroche, en novembre 
dernier, se souviennent peut- 
être de son guitariste-accom- 
pagnateur qui était nul autre 
que Larry Roy. Celui-ci a joué 
comme un guitariste de jazz au 
concert de samedi soir. Il peut 


Sessions d'information 


OBJET DES RENCONTRES: 


1. Présentation du programme de l’école Héritage. Une équipe 
composée de; un parent, un élève, un enseignant et un 


administrateur. 


2. Répondre à vos questions. 


HORAIRE DES RENCONTRES: 


1. PEACE RIVER: (Saint-Ilsidore, Grimshaw, Three Creeks) 
Le 7 mai 1990 à 19 h 30, (7 h 30) au 
North Peace Catholic Conference Center. 
{Grimshaw room) 


2. JEAN-CÔTÉ: (Girouxville, Marie-Reine, Nampa, Tangent) 
Le 9 mai 1990 à 19 h 30, (7 h 30) à 


l'école Héritage. 


3. FALHER: (Donnelly, Guy, McLenan, Whitemud, Aubindale) 
Le 10 mai 1990 à 19 h 30, {7 h 30) au Collège 
Notre-Dame. (Salle Forget) 


PLUS DE RENSEIGNEMENTS AU 
624-8855 ou 323-4370 


Les 4, 5, 11 et 12 mai à 20h 
et le 13 mai à 15h 


parts ous 


Theatte? 


All 


ghédtre frutci 


anti pari 


FN dre tTanctis-d'Edmonton | | 


1 8106. Fée MariczAnne Gabeury,. TEC 469 


faire preuve de virtuosité et 
entraîner les spectateurs dans 
un monde de jazz traditionnel 
teinté de blues. Le style classi- 
que de Marilyn Lerner n’en 
comporte pas moins des accents 
précis, caractéristiques du 
piano jazz. Ce quatuor est quasi 
francophone puisque Larry Roy 
et Gilles Fournier le sont et la 
pianiste, originaire de Mon- 
tréal, parle français. 

Grâce à cettre victoire, cet 
ensemble se retrouvera à Mon- 
tréal au Festival International 
de Jazz en juillet pour partici- 
per à la grande finale du Con- 


cours de Jazz Alcan avec les 
quatre finalistes des autres 
régions. Larry Roy est très fier 
de cette victoire. Toutefois, il 
avoue qu'il y a beaucoup de pain 
sur la planche, beaucoup de tra- 
vail individuel et de groupe à 
faire en vue de la grande finalé 
en juillet où la compétition entre 
les groupés sera féroce. Et il 
parle en connaissance de cause, 
lui qui a été finaliste du Con- 
cours en 1987. Belle victoire que 
celle de samedi d’autant plus 
qu’elle a été couronnée d’une 
improvisation sur la pièce «Two 
friends» avec Big Miller, un 


- Musicalement vôtre = 


par Yvan Brunet 


Maxime Le Forestier «Maxime Le Forestier» Polygram/Polydor 
837 354. 

Maxime Le Forestier a vu le jour le 10 février 1949 au sein d’une 
famille de mélomanes. Armé seulement d’une guitare sèche, il a 
débuté sur la scène parisienne en 1968 en interprétant les chan- 
sons de Georges Brassens. Le Forestier nous revient aujourd’hui 
après deux années d’absence avec un album superbe où il a ras- 
semblé pour nous les différentes tendances et influences qu'il a 
vécu à travers ses rencontres et ses voyages. Ce tout nouvel album 
comprend un hymne à la liberté et aux droits de l’homme. Les 
chants zoulous de «Né quelque part» (2e 45 tours au Canada), le 
rythme mauricien de «Ambalaba» (secondé par un vidéo-clip), et 
le sublime duo «Si je te perds» avec Geneviève Paris nous permet- 
tent de découvrir ce microsillon qui a déjà eu un succès retentis- 
sant en France (disque d’or). Un très bon achat. 


Hagood Hardy «All My Best» (Volume 2) Duke Street Records 
31063. 


Le célèbre compositeur, arrangeur, vibraphoniste, pianiste et per- 
cussionniste Hagood Hardy est né en 1937 d’un père canadien et 
d’une mère américaine. Il vint au Canada alors qu’il était enfant, 
et fut élevé à Oakville en Ontario. Hardy su attirer l’attention du 
grand public pour la première fois en 1972 avec «The Homecoming» 
(une rengaine publicitaire qu’il avait composée pour le thé Salada). 
Cet album-ramassis (son deuxième) regroupe les plus belles chan- 
sons tirées des albums: «Night Magic», et «Chasing À Dream» 
(«You And The Moonlignt», «My Song», «A Sometime Lover», «The 
Dream», «Raïiny Afternoon», «Look At Us», etc). Romantiquement 
vôtre de Hagood Hardy. 


Claude Bolling & Emanuel Ax «Sonates For Two Pianists» CBS 
FMT-45646. 

Claude Bolling (pianiste-compositeur français) et Emanuel Ax 
(pianiste canadien) sont deux vieux renards de la musique classi- 
que/jazz. «Sonatas For Two Pianists» qui comprend les deux pre- 
mières sonates de Bolling (avec Pierre-Yves Sorin à la contrebasse 
et Vincent Cordelette à la batterie) est plus qu’un disque, c’est une 
palette de maître. Des mélodies bollingiennes taillées sur mesure. 
Il y a tout au long dés plages une atmosphère étrange, un charme 
moderne et paradoxalement désuet qui enchantent. Dans l’inspi- 
ration et dans le jeu, c’est beau à en hurler. 


Régionale de Lethbridge 


ETS 


vétéran, une incarnation du jazz 
qui en connaît tous les secrets. 
Les concerts de ce concours de 
l'Ouest cadraïient si bien avec le 
Yardbird Suite, devenu avec le 
temps la Mecque du jazz au 
Canada, d’après ce que disent 
certains amateurs et musiciens 
de jazz. 

Cette demi-finale avait lieu 
les 26, 27 et 28 avril, en même 
temps que celles du Pacifique, 
à Vancouver; du Centre, à To- 
fonto; de l’Est, à Montréal; et 
de l'Atlantique, à Halifax. Il y 
avait trois demi-finalistes par 
région. 

Tremplin à une nouvelle car- 
rière pour les jeunes musiciens 
qui travaillent dans l’ombre, le 
Concours de Jazz Alcan est 


rendu possible grâce à Alcan, la 


société du Concours de Jazz de 
Montréal et Radio-Canada/Ca- 
nadian Broadcasting Corpora- 
tion qui assure la diffusion des 
concerts. 


F.J.A.... 


(suite de /a page 6) 


nesse de l’Alberta a décidé 
d'aborder ce projet énergique- 
ment, se donnant pour mission 
de faire un travail d'étude pour 
chercher des solutions au pro- 
blème de l'assimilation auprès 
de la communauté franco-al- 
bertaine. Pour réaliser ce pro- 
jet et élaborer un plan d’action, 
Francophonie jeunesse de l’Al- 
berta a mis sur pied une équipe 
de travail composée de Pierre 
Bergeron et Denis Desgagné. 
Cette équipe s’est donnée pour 
but de concerter la commu- 
nauté franco-albertaine en 
jouant le rôle de facilitateur afin 
que celle-ci puisse identifier et 
exprimer elle-même des solu- 
tions au problème de l’assimila- 
tion. Leur plan d'action vise à 
impliquer les jeunes dans cè 
processus de recherche mais 
aussi tous les intervenants adul- 
tes francophones: parents, tra- 
vailleurs, politiciens, etc. C’est 
sous forme de sondage que l’on 
tentera de rejoindre le plus de 
francophones possible dans la 
province. | 
Ne soyez donc pas surpris 
d'entendre parler de ce projet 
ou d’être choisis pour répondre 
à un questionnaire. Ce projet 
permettra de recueillir des 
informations importantes, de 
faire des prises de conscience 
qui auront des répercussions et 
des suites sur le plan national. 
En tant que Franco-Alber- 
tains, l’assimilation ça nous 
concerne tous! 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 


le 12 mai 1990 à 14h 00 


au bureau de l’A.C.F.A. 
325, 6e Rue sud local 202 Lethbridge 


HORAIRE 

9 h 00 - Accueil 

9h15à 12h 00 
14h 00 
16 h 00 
20 h 00 


Assemblée générale annuelle 


Soirée dansante 


Atelier: La gestion des écoles franco-albertaines 


Ajournement de l'assemblée suivie d'un vin et fromage 


LA 
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WAGE 


PROFITEZ DES MAINTENANT DU RABAIS 
DE 2°°$ SUR LE LAVAGE D'AUTO 
LE PLUS DOUX ET LE PLUS COMPLET QUI SOIT. 


À l'achat d’au moins 


les endroits inaccessibles 


30 litres de carburant et séchage rapide pour 
dans une station-service empêcher saletés et 
Petro-Canada par- poussières d’adhérer à 
ticipante, vous recevrez votre voiture. 
un bon-rabais de 2,50 $ Soyez aux petits 
sur un lavage d'auto, soins avec votre auto : 
échangeable aux lave- profitez du rabais de 
autos participants. 2,50 $ sur le meilleur 
Nous réservons un lavage d'auto qui soit. 
traitement de choix à Un seul bon par 
votre voiture : lavage au lavage d'auto. L'offre se 
savon doux, rinçage à termine le 31 août 1990. 
l'eau claire pour débarras- 
ser des particules abra- 
sives, jets d'eau sous le 
véhicule pour atteindre 
PETRO CANADA © 
Lave-autos Petro-Canada 

BONNIE DOON SERVICE CENTRE GATE AVENUE SERVICE CENTRE INGLEWOOD CAR WASH 118TH AVENUE CAR WASH PLEASANTVIEW CAR WASH 

8330, 82 Avenue 174, St Albert Road, St. Albert 12326, 111 Avenue 11808, 123 Street 11084, 51 Avenue 

COMPETITION SERVICE CENTRE GRANDIN PARK CAR WASH MILLWOODS CAR WASH 104TH STREET CAR WASH 

13205, 97 Street 27, Winston Churchill Avenue 4240, 66 Street . 6206, 104 Street 


St. Albert 


@ Marque de commerce de Petro-Canada Inc. - Trademark 
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Agriculture 


e Ottawa 


Les agriculteurs ne profitent pas de la hausse de prix 
des aliments | 


A.P.F. - Les agriculteurs cana- 
diens ne veulent plus servir de 
bouc émissaire pour la hausse 
des prix des produits transfor- 
més au pays. 

La Fédération canadienne de 
l'agriculture a publié un docu- 
ment qui expose «le point de vue 
de l’agriculteur», et qui expli- 
que que le coût de la matière 
première n'est pas l’unique 
cause de la hausse du coût de la 
transformation des aliments. 
Intitulé «vers une meilleure 
compréhension», le document 
est une réponse à ceux qui ne 
cessent de dire que les produc- 
teurs doivent accepter des prix 
moindres pour leurs produits, 
sous peine de voir les industries 


de transformation quitter le 
pays. 

La Fédération ne manque pas 
d'exemples pour étayer son 
point de vue. Le blé, par exem- 
ple, ne représente que 6 pour 100 
de la valeur d’une miche de 
pain. Ce sont les autres ingré- 
dients, la main d'oeuvre, l’éner- 
gie, l'emballage et le transport 
qui sont responsables, dit la 
Fédération, de 94 pour 100 du 
coût de ce produit de base. La 
bouchée du cultivateur dans un 
pain ne représente que 7.2 cents. 

Alors que les fabricants de 
pizza congelée prétendent qu’ils 
ne peuvent faire face à la con- 
currence à cause du prix du lait 
trop élevé pour faire le mozza- 


Carrières et professions 


L'école pré-maternelle 
Bobino/Bobinette 


est à la recherche d’un(e) 


Assistant(e) à l'éducatrice 


Lela candidat(e) travaillera sous la direction de l'éducatrice et son travail 


consistera à: 


Être disponible en appuyant l’éducatrice dans ses efforts envers les 


enfants 


Préparer les matériaux nécessaires pour les activités prévues 
Maintenir la salle de classe en bon état 
Fournir une présence stimulante et chaleureuse pour les enfants, 


les parents et l’éducatrice. 


Le/la candidat{e) doit avoir une très bonne maîtrise de la langue française. 


Entrée en fonction: septembre 1990 


Salaire: à négocier selon l’expérience 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 18 mai 1990 à: 


École pré-maternelle Bobino/Bobinette 
als Hélène Szaszkiewicz 
17916 - 57e Avenue 
Edmonton, Alberta 
T6M 1X4 tél.: 444-7267 


Fédération des parents 
francophones de l'Alberta 


LS 
FPFA. 


est à la recherche d’une) 


SECRÉTAIRE-RÉCEPTIONNISTE 


Fonctions: 


Sous l'autorité du bureau provinciai, il (elle) effectuera toutes les 
tâches reliées au travail du secrétariat et de la gestion des docu- 
ments administratifs, incluant rédaction, correction de textes et 
tenue de livre. fi (elle) sera en charge de ta réception et du service 


d'accueil du bureau provincial. 


Exigences: 


Maîtrise de la langue française et bonne connaissance de 


l'anglais. 


Formation ou expériences pertinentes dans le secrétariat. 
Connaissances du traitement de texte (Word Perfect) et base 


et banque de données. 


Dactylo (60 mots/minutes). 


Esprit d'initiative et volonté de s'intégrer à une équipe qui 
travaille pour le développement de l‘éducation francaise en 


Alberta. 


Rémunération: À négocier 


Entrée en fonction: mai 1990 


Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 9 mai 1990 à: 


Yvan Beaubien 

directeur général 

#205, 8925 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta 

T6C 0Z2 


__ Le Centre de 
l'Education permanente 
(Régions du nord-est) 
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CENTRE 
DE L'EDUCATION 
PERMANENTE 


est à la recherche d'un(e) 


Coordonnateur(trice) 


(poste à temps partiel) 


Qualités requises pour ce poste: 
Bonne connaissance du français, qualité de leadership, initiative, habileté 
dans la planification. 


Date limite du concours: le 15 mai 1990 
Entrée en fonction: fin août 1990 
Les intéressé(e)s doivent faire parvenir leur curriculum vitae à: 


Armand J. Laing, coordonnateur 
Centre de i'Éducation permanente 
C.P. 2920 

Saint-Paul (Alberta), TOA 3A0 


Téléphone: 645-6214 


CUISINIER/ÈRE 
CENTRE DE PLEIN-AIR LUSSON 


Le centre de plein-air Lusson est à la recherche d’un/d’une cuisi- 
nier/ère pour son camp résidentiel. 


Le camp est situé à Clyde. 


‘Tâches principales: 


- Planifier les menus 
-_ Préparer les repas 
- Gérer le service alimentaire 


Qualifications recherchées: 
Formation dans le domaine de l'hôtellerie ou de la restauration 
Expérience dans la planification de menus. 
Expérience dans la gestion d’un service alimentaire. 
Connaissance approfondie du français. 


Durée du contrat: du 28 mai au 17 juin 990 
du 2 juillet au 31 août 1990 


Salaire: À négocier 


Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum 
vitae au bureau de l’A.C.F.A. régionale d'Edmonton avant le 9 


mai 1980. Faire parvenir à: ei 


Centre de plein-air Lusson ( 
A.C.F.A. régionale d’Edmonton 
#100, 8925 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta 
T6C 022 


rella, la Fédération soutient de 
son côté que le prix de la pizza 
ne diminuerait que de 12.8 pour 
10 et ce, même si le lait cru leur 
était offert gratuitement. 

En ce qui concerne les poulets 
et les dindons, les producteurs 
ne touchent que 12 cents sur 
chaque dollar dépensé par le 
consommateur, alors que 46 
cents de chaque dollar vont 
dans la poche des détaillants. 

Pour ce qui est du coût élevé 
des légumes de transformation, 
la Fédération canadienne de 
l’agriculture met en cause la 
désuétude des usines de trans- 
formation canadiennes par rap- 
port aux usines américaines, de 
même que les frais d'emballage 
et les taxes, qui sont plus élevés 
au Canada que chez nos voisins 
du sud. 

À toutes ces causes s’ajou- 
tent, selon la Fédération, la poli- 
tique du gouvernement relative- 
ment aux taux d'intérêt. «Non 
seulement les taux d’intérêt ont- 
ils créé un fardeau, mais les 
taux d'intérêt du Canada ont 
toujours été plus élevés que 
ceux des États-Unis au cours 
des récentes années» écrit la 
Fédération dans son document. 

L’un ayant besoin de l’autre 
pour survivre, les agriculteurs 
canadiens souhaitent faire front 
commun avec le secteur de la 
transformation pour permettre 
l'écoulement de leurs produits 
sur le marché. 

«Nous ne nions pas que la 
matière première constitue un 
coût pour les secteurs de la 
fabrication et de la transforma- 
tion des aliments; ce que nous 
soutenons, cependant, c’est que 
la matière première n’est pas le 
seul facteur qui joue dans la 
compétitivité de ces secteurs». 


UTILISEZ LA FOUR TOUTE 
SA VALEUR! 


GRANDES 
RETROUVAILLES 
DES LEVASSEUR 


C’est à l’Université Laval 
dans la romantique ville de Qué- 
bec, que la grande famille des 


LEVASSEUR se réunira cet 
été. 
L'histoire nous dit que les 


LEVASSEUR qui habitent 


l'Amérique aujourd’hui sont 
surtout les descendants de deux 
ancêtres qui arrivèrent au 
Canàda au 17e siècle. L'ancêtre 
de la première Souche, Pierre 


Levasseur, arriva à Québec 
vers 1651, tandis que Laurent 
Levasseur, l’ancêtre de la 
deuxième souche, arriva vers 
1663. ‘ 

Dans cet esprit de retour aux 
sources et. pour honorer la 
mémoire de nos ancêtres Pierre 
et Laurent, l'Association des 
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LEVASSEUR d’Amérique Inc. 
(fondée en 1988), invite tous les 
LEVASSEUR du Canada et des 
États-Unis à participer à ce 
grand ralliement qui aura lieu 
les 21 et 22 juillet 1990. 

La messe sera concélébrée 
par un groupe de prêtres 
LEVASSEUR. Le conférencier 


invité est Monsieur Pierre- 
Louis Lapointe, archiviste et 


historien bien connu. 
” Pour plus d’information, con- 


tactez M. Vincent Levasseur au 
(613) 824-1996 ou écrivez à 
«Association des LEVASSEUR 
d'Amérique Inc.» C.P. 6700, Sil- 


|| +E Commission de la fonction publiqué ‘Public Service Commission 


du Canada 


| C. postes relatifs au RADARSAT, premier satellite canadie 
‘de la terre, offrent des chances exceptionnelles d’avancemen , 


RADARSAT scrutera là planète, fournissant de ‘précieuses do 


:-ofCanada 


. des-ressources de lnterre. Grâce à une technique de pointe, le rite 
ouverture synthétique (ROS), il produira des images à häute résolution 

. la surface de la terre, quelles que soient les conditions armosphériques"ot 
la nébulosité. Le but du satellite est d'appuyer l'exploration minérale, la 
prévision des récoltes, la surveillance de l'environnement el beaucoup 
d’autres applications. Le satellite produira par exemple le premier modèle - 


‘en trois dimensions de toute la surface du globe. 
| , . , | 


L'Agence spatial canadienne est er. train de bouleverser notre . 


vision dit monde. Joighez-vous à une équipe de pionniers. 


Les responsabilités de chacun des postes ci-après consistent, à 
des degrés variables, à faire une évaluation détaillée de la 
documentation technique relative aux contrats et à négocier 
ceux-ci; à examiner les projets en équipe et à attester que les 
essais sont probants. Les membres de l’équipe sonttous chargés 
de veiller à ce que le RADARSAT soit à la hauteur de sa mission 
d'un bout à l’autre. 


me) 


Directeur(trice) des systèmes 

Vous serez chargé(e) de l'intégrité de l’ensemble du système 
RADARSAT. Il vous faudra surveiller la mise au point de ses 
divers éléments et veiller à ce que sa mise en oeuvre respecte les 
contraintes propres aux segments spatiaux et au sol et aux liens 
permettant la communication entre ces derniers. 


Compétences requises : vaste expérience dans l’utilisation de 
systèmes techniques conçus pour fonctionner dans l’espace; vaste 
expérience du travail en étroite collaboration avec la direction des 
firmes de haute technologie sous-traitantes. | 


Ingénieur(e) des systèmes électriques 

Vous surveillerez et évaluerez la conception, la mise au point et 
l'essai des systèmes électriques de l’engin spatial RADARSAT. 
Cela comprendra les sous-systèmes d’alimentation en électricité, 
de télémétrie, de repérage et commande, de contrôle de l’attitude 
et de l'orbite, et de contrôle thermique. | 


Compétences requises : vaste expérience dans l’établissement de 
spécifications de performance des sous-systèmes et systèmes 
électriques liées à l’engin spatial; vaste expérience du travail en 
étroite collaboration avec la direction des firmes sous-traitantes. 


Ingénieur(e) de contrôle d'interface 

Vous serez chargé(e) de la compatibilité électrique et mécanique 
ainsi que de la capacité de fonctionnement des interfaces entre la 
plate-forme, sa charge utile, le véhicule de lancement et le système 
de contrôle des missions, ainsi que des interfaces entre les sous- 
systèmes respectifs. 


Compétences requises : vaste expérience dans l’établissement 
des paramètres et des spécifications des interfaces liés à un grand 
système spatial complexe; vaste expérience du travail en étroite 
collaboration avec la direction des firmes sous-traitantes. 


Ingénieur(e) des circuits informatisés 

Vous serez responsable de tout ce qui a trait à l’ordinateur qui gère 
les modes de fonctionnement ROS et qui contrôle les déplace- 
ments de phases. Vous serez également chargé(e) de l’ensemble 
des circuits informatisés à bord, notamment des enregistreuses à 
ruban magnétique et des sous-systèmes informatisés. | 


Compétences requises : vaste expérience des systèmes informa- 
tisés de l'engin spatial, de la formulation des spécifications 
d'essais des systèmes informatisés et l'évaluation des résultats; 
vaste expérience du travail en étroite collaboration avec la direc- 
tion des firmes sous-traitantes. 


Ingénieur(e) des systèmes mécaniques 

Vous surveillerez et évaluerez la conception, la mise au point et 
l'essai des systèmes mécaniques de l'engin spatial RADARSAT. 
Cela comprendra la propulsion, le contrôle de l’attitude, le con- 
trôle thermique, les antennes et les sous-systèmes solaires, ainsi 
que la structure dudit engin et son interface avec le véhicule de 
lancement. 


Compétences requises : vaste expérience dans l'établissement 
des spécifications de la performance mécanique des systèmes et 
des sous-systèmes faisant partie de l'engin spatial; vaste expé- 
rience du travail en étroite collaboration avec la direction des 
firmes sous-traitantes. 


Ingénieur(e) des opérations de la plate-forme 
Vous dresserez le plan de toutes les manoeuvres de l'engin spatial, 
y compris les rotations embardées de 180 degrés. Vous élaborerez 
des procédures de surveillance courantes en orbite et d’interven- 
tion d’urgence, et approuverez les plans de mise en service et 
d'utilisation des ressoucces dudit engin spatial. 


.… Compétences requises : vaste expérience de l’industrie aérospa- 
tiale liée aux opérations de l’engin spatial; vaste expérience de 
travail en étroite collaboration avec la direction des firmes sous- 
traitantes. . 


Ingénieur(e) responsable du plan de mise en service 

Vous veillerez à ce que le déploiement et la vérification fournissent 
une protection maximale à l'engin spatial et, en même temps, vous 
testerez le système à fond. Vous serez également chargée) d'éla- 
borer un plan d’étalonnage détaillé pour le ROS. 


Compétences requises : expérience de la définition des besoins de 
contrôle de routine des systèmes; vaste expérience du travail en 
étroite collaboration avec la direction des firmes sous-traitantes. 


Ingénieur(e) responsable de l'antenne ROS 

Vous veillerez à ce que l’antenne ROS respecte les normes de 
performance tant électrique que mécanique. Cela comprendra le 
système de déploiement de l’antenne, les mesures et les essais 
relatifs au contrôle de ia configuration de son faisceau et à sa 
performance. 


Compétences requises : vaste expérience de la mise en service de 
grandes antennes de satellite; vaste expérience du travail en étroite 
collaboration avec la direction des firmes sous-traitantes. 


Ingénieur(e) résident(e), plate-forme 

Vous surveillerez l’avancement des travaux des- entrepreneurs 
chargés de la plate-forme et veillerez au respect des exigences 
techniques. Celà visera notamment tous les sous-systèmes 
mécaniques et électriques (y compris les logiciels), et comprendra 
la responsabilité générale de préparation de la plate-forme. Vous 
travaillez dans les locaux des entrepreneurs pendant de longues 
périodes. 

Compétences requises : vaste expérience de l’industrie aérospa- 
tiale, dans le domaine de la conception, de la fabrication et de 
l'essai de plate-forme; vaste expérience du travail en étroite 
collaboration avec la direction d'entreprises. 


Ingénieur(e) résident(e), Spar 

Vous surveillerez l’avancement des travaux du maître d'oeuvre en 
vous assurant du respect des exigences techniques et en exerçant 
une importante fonction de liaison entre le maître d’oeuvre et le 
bureau de projet. Il vous faudra donc travailler dans les locaux 
dudit maître d’oeuvre pendant de longues périodes. 


Compétences requises : vaste expérience des activités de l’indus- 
trie aérospatiale; vaste expérience du travail en étroite collabora- 
tion avec la direction des firmes sous-traitantes; expérience de la 
gestion de projets spatiaux. 


Ingénieur(e) responsable du véhicule de lancement 

Vous ferez la liaison entre le bureau du projet et les entrepreneurs 
chargés du véhicule de lancement de l’engin spatial et de la plate- 
forme. Il vous faudra donc surveiller la planification et l’élabora- 
tion de la compagne de lancement en y participant et collaborer 
étroitement avec les personnes chargées de planifier les opérations 
de la mission. 


Compétences requises : vaste expérience dans la direction d’une 
campagne de lancement de grande envergure; vaste expérience du 
travail en étroite collaboration avec la direction des firmes sous- 
traitantes. 


Ingénieur(e) responsable de la configuration 

Vous serez chargé(e) de vous assurer que les exigences en matière 
de configuration pour l’ensemble du système RADARSAT sont 
toujours définies, mises en oeuvre et contrôlées. À cette fin, vous 
établirez et exploiterez un système de gestion de la configuration 
que le bureau de projet utilisera. ‘ 


* Compétencesrequises : expérience dans l’opération d’un système 


de gestion de configuration; expérience dans la confirmation des 


besoins et les spécifications de configuration. 


Ingénieur(e), processeur du ROS 

Vous serez chargé(e) de vous assurer que la configuration, la 
conception et le rendement du processeur ROS sont compatibles 
avec le rendement du radar de l'engin spatial et que le processeur 
répond aux exigences de capacité de traitement opérationnelles. 


Compétencesrequises:expériencedans letraitementdes signaux 
numériques, la conception et la mise en oeuvre des algorithmes et 
la conception des systèmes ROS ou sonar; expérience du travailen 
étroite collaboration avec les entrepreneurs fabriquant des systèmes 
numériques faits sur commande. : . 


lery, (Québec) G1T 2W2. 


Un projet de l'Agence spatiale canadienne 


Ingénieur(e) chargé(e) des communications terrestres 
Vous serez chargé(e) de développer et d’implanter les 
normes de communication pour l’ensemble du réseau des 
stations qui recevront des données du RADARSAT. Cela 
implique l’identification des exigences ainsi que Ja défini- 
tion des interfaces et le contrôle des protocoles de commu- 
nication. 


Compétences requises : expérience dans la conception 
des réseaux de communication, de la gestion de l’informa- 
tion, de la gestion des systèmes diffusés et dans la concep- 
tualisation des interfaces de communication; expérience à 
travailler avec la direction afin de définir les besoins en 
communication. 


Planificateur(trice) de la mission 

Vous mènerez des études portant sur les besoins des 
données ‘du ROS et donnerez des conseils au coordon- 
nateur de la gestion de la mission sur des questions 
relatives à l’analyse de cette dernière, à l’établissement de 
l’horaire d’opération de la charge utile et à la politique sur 
les données. En outre, vous élaborerez un plan de mission 
général pour remplir les engagements pris envers les 
divers partenaires exécutant le projet. 


Compétences requises : expérience dans la planification 
opérationnelle de satellite se rattachant aux fonctions du 
poste; expérience dans l’utilisation de systèmes de base de 
données; expérience dans le travail avec les utilisateurs de 
données provenant de satellites; diplôme d’une université 
reconnue avec spécialisation se rattachant aux fonctions 
du poste. : 


Le 
Autres renseignements 


Pourtous ces postes, y compris le poste de directeur(trice) 
des systèmes, on exige un diplôme d’une université 
reconnue avec une spécialisation en génie se rattachant 
aux fonctions du poste et(ou) l’admissibilité à 
l’accréditation comme ingénieur(e) professionnel(le) au 
Canada avec une spécialisation en génie se rattachant 
aux fonctions du poste. 


Lieu de travail : Ottawa (Ontario) au début, puis à 
Saint-Hubert (Québec) lorsque les nouvelles installations 
seront terminées. Elles devraient l'être vers la fin de 
1993. 


Les exigences linguistiques varient selon le poste à 
pourvoir. 


Nous souscrivons au principe de l’équité en matière 
d'emploi. 


Prière de noter que les niveaux salariaux pour Ces postes 
n’ont pas encore été confirmés de façon définitive et 
qu'ils peuvent donc se situer entre 41 573 $ et 74 810 $. 


Les renseignements personnels sont protégés par la Loi 
sur la protection des renseignements personnels. lis 
seront conservés dans le fichier de renseignements 
personnels CFP/P-PU-040. 


Veuillez préciser l'emploi que vous désirez postuler et 
prouver par écrit que vous répondez à toutes les exigences. 


Veuillez faire parvenir votre demande d'emploi ou votre 
curriculum vitae d'ici le 11 mai 1990 à : 


Sylvie Fariey 

Commission de la fonction publique 
du Canada 

171, rue Slater, 8° étage 
Ottawa{Ontario) 

K1A 0M7 


This information is also available in English. , 


Canadä 
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Le Canada proteste contre l'enquête américaine 


sur le blé dur 


par JACQUES BEAUPRE 

Le Canada a protesté par voie 
diplomatique contre l'ouverture 
d’une enquête sur les exporta- 


tions de blé dur canadien aux 
États-Unis. Cette enquête a été 
demandée par des producteurs 
américains qui disent que les 


CRTC 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


Avis de modification relatif 
à une audience publique 


CRTC - Avis d'audience publique 1990-5-3. Suite à son Avis d'audience 
publique 1990-5 du 16 mars 1990 relativement à l'audience publique 


du 15 mai 1 990 qui aura lieu au Château Lacombe, 101ième Rue et Bel- 
lamy Hill, Edmonton (Aiberta), le Conseil annonce ce qui suit: LES ARTI- 
CLES SUIVANTS SONT MODIFIÉS ET LES CHANGEMENTS SONT: Pre- 
mière partie - article 38. EDMONTON, (Aita). Demande (894048800), 
par CHQT BROADCASTING LIMITED en vue de renouveler la licence 
afin d'exploiter l'entreprise d'émission de radiodiffusion de CHOT Edmon- 
ton qui expire le 31 août 1990. Examen de la demande: CHOT Broad- 
casting Limited, #2200 - 10130, 103ïième Rue, Edmonton {Alberta) 


TS5J 3N9. 
Canadä 


Carrières et professions 


Société canadienne 
d’hypothèques et. 
de logement 


Canada Mortgage 


-.. and Housing 
Corporation 


Chef inspecteur 


33 592 $ - 36 946 $ 
(Plus allocations pour régions éloignées) 
Yellowknife 


Relevant du directeur des programmes, le titulaire doit s'assurer 
que des services d'inspection et des services techniques profes- 
sionnels et rentables sont fournis. 1! doit également s'assurer que 
les ensembles sont construits conformément aux plans et devis 
approuvés par la SCHL. Il sera appelé à réaliser des inspections et 
à examiner des plans complexes relativement à des collectifs et à 
des tours d'habitation. De plus, il doit entretenir des rapports avec 
les organismes territoriaux et municipaux d'habitation et avec 
d'autres groupes clients pour aider à la promotion de l'assurance 
LNH sur le territoire de la succursale et supporter les initiatives de 
. recherches du Bureau national. 


Le candidat retenu possédera un diplôme d'études secondaires, un 
certificat d’une école technique et au moins trois années d’expé- 
rience liée au travail d'inspection. Il aura été reçu à l'examen d'accré- 
ditation d’inspecteur pleinement qualifié de la SCHL ou s'engagera 
à le subir avec succès avant la confirmation de son engagement. 
Les candidats possédant une combinaison équivalente d’études et 
d'expérience, seront considérés, pourvu que leur expérience soit 
‘ directement liée au travail d'inspection et appuyée d'études com- 
parables dans le domaine de la construction ou de l'inspection. Le 
candidat choisi aura une connaissance approfondie du C.N.B. et 
des règlements découlant de la LNH régissant la construction de 
logements de tous genres; possédera de bonnes aptitudes pour la 
planification et la gestion; et pourra communiquer efficacement avec 
divers groupes clients. Les candidats auront nettement avantage 
à posséder manifestement de l'expérience dans les domaines sui- 
vants: les conditions et les techniques de construction dans le nord; 
l'évaluation et l'immobilier; les programmes de logement social et 
l'administration des contrats. Le candidat retenu possédera de bon- 
nes aptitudes pour l’organisation, la résolution de problèmes, la 
supervision et l’analyse. || sera appelé à se déplacer partout dans 
les T.N.-0O. et doit posséder un permis de conduire valide, ainsi qu’un 
véhicule fiable. Une vérification dé base’ de fiabilité est exigée. 


Les candidats intéressés devront faire parvenir leur résumé avant 
le 17 mai 1990 à: J. Johnson, P.0. Box 2460, Yellowknife, 
NWT, X1A 2P8. 


LA SCHL APPLIQUE LE PRINCIPE DE L'ÉGALITÉ D'ACCÈS À L'EMPLOI 


La Société canadienne 
d'hypothèques et de logement est 
une importante société d'État 
colfeborant avec l’entreprise privée 
les établissements financiers, les 
différents paliers de gouvernement, 
les organismes sans but lucratit et 
les particuliers, en vue d'améliorer 
les conditions de logement 

des Canadiens. 


Canadä 


Canadiens profitent de subven- 
tions inéquitables ce qui fait . 
baisser les prix du marché aux 
États-Unis. Ils affirment aussi 


que l’Accord sur le libre-échan- 
ge place les producteurs améri- 


{suite en page 14) 


_La chronique historique 


par 
Normand Robidoux 
Recherchiste 
historique 
à Calgary 


Le projet de recherche est subventionné par Emploi et Immigra- 
tion Canada. 


Louis Beaupré et district Beaupré 


Louis Beaupré est parmi les premières personnes francophones 
à venir s’installer dans les Big Hill à l’Ouest de Calgary. Louis Beau- 
pré naquit en 1825 au Québec. Il arriva à Saint-Albert, en ban- 
lieue d’Edmonton, en 1865, en provenance du Montana. Il se maria 
cette année-là à Euphrasine l’Hirondelle, née en 1851 à Saint- 
Albert. Ils ont demeuré sur une ferme de Saint-Albert jusqu’en 1879. 
Ils eurent deux (2) enfants. Augustin est né à Saint-Albert le 1er mai 
1869 et Marguerite née le 4 mai 1882 à Calgary. 

Après le Homesteads Act en 1872, Louis Beaupré acheta pour 
la modique somme de 1 $ du gouvernement du Canada un Homes- 
tead situé dans les Big Hill sur la section NW 1/4 28-26-5-5. Pour 
commencer, Louis Beaupré et sa femme durent se contenter comme 
maison d’une petite cabane de 14 pieds par 16 pieds. 

Louis Beaupré défricha son homestead et vendit les billots de bois 
au «Cochrane Ranching Company» en 1883. Il aida ce ranch au 
moment du «branding time» en 1883. 

Louis Beaupré était connu dans toute la région des Big Hill. Le 
missionnaire McDougall a eu l’occasion de commercer avec lui au 
«Morley Trading Post». À diverses reprises certaines personnes 
comme Frank White tentèrent d'acheter la terre de Louis Beaupré 
mais celui-ci demandait très cher pour vendre sa ferme et ses acces- 
soires (1 000 $) et il voulait.35 $ par tête d'animaux. Les animaux 
de Louis Beaupré portaient parfois la marque du Fleur de Lys pour 
les distinguer de ceux des autres ranchers. En juin 1899, Georges 
Creighton s’appropria la terre de Louis Beaupré et il en fit le quar- 
tier général de la «Bar C. Ranch». 

En 1883, Louis Beaupré s’associa avec d’autres personnes dans 
l'exploitation d’une mine à Silver City. 

Le district «Beaupré» est demeuré longtemps après sa mort afin 
de garder en mémoire ce grand pionnier de la région de Big Hill. 
Le Beaupré Creek prend sa source dans la Vallée Stimson et passe 
dans la partie sud-est de la section de l’école 29-26-5-5, Elle se jette 
par la suite dans la Bow River. Le district sud Beaupré est entouré 
par Irwin Hill au Nord-Ouest. Hardy Hill au sud et par Wildcat à 
l’est. 

Si vous désirez collaborer à la chronique historique, n’hési- 
tez pas à appeler Mme Marie Beaupré au 925-3801 ou au 
489-2747 ou Mme Fernande Bergeron au 466-1680. 


E + | Travaux publics Public Works. 
Canada _ Canada: 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEÉES visant les entreprises ou servi- 
ces énumérés ci-après, adressées au Gestionnaire régionai, Poli- 
tique et administration des contrats, Travaux publics Canada, suite 
1000, 9700 avenue Jasper, Edmonton, Alberta, T5J 4E2, tél.: 
(403) 495-3213, seront reçues jusqu'à l'heure et ia date limite 
déterminées. 


PROJET 


N° 669587 

PARC NATIONAL BANFF, ALBERTA 

STRUCTURE DE L'OVERPASS CASTLE MOUNTAIN 
AU KM 46.9 AUTOROUTE TRANSCANADIENNE 


Date de fermeture: le 24 mai 1990 


Les documents relatifs à la soumission peuvent être obtenus au 
bureau de Travaux publics Canada à la suite 1000, 9700 ave- 
nue Jasper, Edmonton, Alberta et à la chambre 632, Édifice Harry 
Hays, 220 - 4e Avenue, S.E., Calgary, Alberta; 1166 rue Alberni, 
Vancouver, C.-B. Ils peuvent également être consultés aux 
bureaux de l'Association des constructeurs de routes à Edmon- 
ton, Alberta et à Richmond, C.-B. 


Note: Une séance d’information se tiendra le 8 mai 1990 à 
13 h 30 à Banff. S.v.p. contacter M. R. lverson au (403) 
762-2716, Banff, Alberta pour plus de détails. 


La plus basse ou toute autre soumission ne seront pas nécessai- 
rement acceptées. 
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Nos jeunes 
étoiles 
du hockey 


LES VOYAGEURS 
ATOMES «C» 


Nom: Christian Denis 
Âge: 12 ans 

Équipe de hockey préfé- 
rée: Les Canadiens 
Joueurs préférés: Patrick 
Roy et Mike Vernon 
Position préférée: gardien 
de but | 

Sports et activités préfé- 
rés: Football et soccer 


Christian patine et joue au 
hockey depuis l’âge de 6 
ans. Il aime beaucoup les 
sports et rêve de devenir 
architecte. 


LES VOYAGEURS 
ATOMES «C» 


Nom: Pierre Asselin 
Âge: 11 ans 

Équipe de hockey préfé- 
rée: Oîïlers 

Joueurs de hockey préfé- 
rés: Craig Simpson et Jari 
Kurri 

Position préférée: Aïlier 
gauche 

Sports et activités préfé- 
rés: Hockey, soccer et 


‘ baseball 


Pierre patine et joue au 
hockey depuis l’âge de 4 
ans. | 
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Bloc-notes 


_ We bring 


#a ST your world 


vw | to you. 


Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout orga- 
nisme voulant annoncer un événement sans but lucratif (sans 
frais d'admission) ex: réunion hebdomadaire, mensuelle, annuelle, 
exposition culturelle, rencontre de clubs sociaux, etc. Ce service 
est GRATUIT. L'information pertinente doit nous parvenir par le 
courrier au moins 15 jours avant la date prévue de l'événement. 
L'heure de tombée est le jeudi à 16h. Vous pouvez aussi vous 
adresser à votre agent communautaire régional de l'A.C.F.A. qui 
se fera un plaisir de vous aider. 


| SAINT-PAUL 


RÉUNION mensuelle du Comité du 
musée historique de St-Paul le 3e lundi 
de chaque mois. ‘ 


Le Club des cinéphiles présentera pour 
les jeunes et les adultes, au petit théä- 
tre de l'école régionale, le vendredi soir 
de 19h à 20h45 (entrée gratuite) les 
films suivants: le 4 mai: Le trésor de 
la Nouvelle France et le 18 mai: 
L'invention diabolique. 

. 18/5 


EDMONTON 


VOULEZ-VOUS participer plus active- 
ment à la communauté francophone? 


Connelly 
McKinley Ltd. 
_Salon funéraire 


10011, 114e Rue 
Edmonton (Alberta) 
422-2222 


9, Muir Drive 
St-Albert 
458-2222 


265, rue Fir 
Sherwood Park 
464-2226 


Paroisses francophones 
Messes 
du dimanche 


Immaculée-Conception 
10830 - 96e Rue 
Dimanche: 10 h 30 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly 
McKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10 h 


Sainte-Anne 
9810 - 165e Rue 
Dimanche: 11h 


Saint-Thomas d'Aquin 
8760 - 84e Avenue 
Samedi: 16 h 30 
Dimanche: 9h 30et11h 


Saïint-Joachim 
9928 - 110e Rue 
Samedi: 17 h 
Dimanche: 10 h 30 
Lundi au vendredi: 17 h 


Sainte-Famille à Calgary 
1719 - 5e Rue S.0. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 


Devenez membre des Jeunes Entrepre- 
neurs francophones en contactant 
Mario Bergeron au 465-2943 ou Clé- 
ment Lavoie au 465-1092 ou en assis- 
tant à notre réunion mensuelle (chaque 
2ème mercredi du mois). 

(PJA) 


BADMINTON francophone tous les 
mardis de 19h à 22h au gymnase de 
l'école Maurice-Lavallée, gratuit. Bien- 


Réunion des responsables de la ligue 
de balle-molle française d'Edmonton le 
mardi 8 mai 1990 au centre 82, 8925 
- 82e Avenue. Pour de plus amples ren- 
seignements ou pour vous inscrire à la 
ligue, veuillez communiquer avec 
André au 469-7139 ou Edmond au 
466-7893, 


1175 


La pré-maternelle BOBINO/BOBINETTE 
accepte présentement les inscriptions 
pour l'année scolaire 1990-91. Pour de 
plus amples renseignements, contac- 
ter Lise au 481-2366 ou Hélène au 
444-7267. 


CALGARY 


Madame Robie Robichaud, agente de 
ressourcement à la commission de la 
fonction publique du Canada, fera une 
présentation générale au sujet du recru- 
tement de personnes bilingues intéres- 
sées à travailler dans la fonction publi- 
que. L'atelier est donné gratuitement 
à chaque mois au Centre de l'éducation 
permanente à Calgary. Pour plus 
d'informations veuillez communiquer 
avec Sol à 297-4023. 
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Petites annonces 


Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre 
une chronique de petites annonces. 
Tarifs: 4 $ pour 25 mots ou moins pour 1 semaine; 7 $ pour 25 
mots ou moins pour 2 semaines. Plus de 25 mots: 106 de plus 
par mot. Annonces encadrées: ajoutez 2,50 $ pour l'encadrement. 
Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accom- 
pagnées du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau 
avant le lundi matin. Aucune annonce ne sera acceptée par télé- 
phone. Le Franco ne facturera aucune annonce et aucune annu- 
lation ne sera acceptée après le lundi à midi. Toute annulation peut 
être faite par téléphone en composant le 465-6581 
Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faïtes votre chèque ou 
mandat-poste à l'ordre de: 

Le Franco, 8923, 82 Avenue, Edmonton (Alberta), T6C 0Z2 


© PROVINCIAL 


Préparons l'avenir de nos enfants….à la 
pré-maternelle. Une école conçue pour 
les enfants de 3 et 4 ans dont au moins 
un des parents est francophone. Pour 
plus d'informations communiquer avec 
la Fédération des Parents francophones 


Maison à louer - Partagerait une mai- 
son avec d'autres étudiants francopho- 
nes. Situé à deux coins de rue de la 
Faculté Saint-Jean, avantageux. 
Laveuse et sécheuse incluses. Services 
publics inclus. Disponible le 1er mai 
1990; 225 $ par mois. Téléphone: 
438-4966. 
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venue à tous! Info: A.C.F.A. régionale 
au 469-4401. 


«LE PANIER PERCÉ» 


Sur les ondes de CJSW 90,9 MF à Calgary 
de 13 h 00 à 14 h 00 tous les samedis 


Un super grand coeur, ça se montre. 
Regardez autour de vous. De quelle façon pouvez-vous’ 


aider votre milieu social à mieux se porter? Renscignez-vous 
auprès de vos voisins et de vos amis; joignez-vous à eux pour 
donner de votre temps, de votre argent. Un super grand coeur, 


a se montre. L 
$ w 
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Un programme national qui ‘ff 
nous invite à donner temps à 
et argent aux causes de 

notre choix. 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 


Telecommunications Commission C C 


AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE 


CRTC - Avis d'audience publique 1990-6. Le Conseil tiendra une audience 
publique à partir du 13 juin 1990, au Holiday Inn, 150 est, rue Kind, Hamil- 
ton (Ontario) L8N 1B2, afin d’étudier les demandes énumérées ci-après: 
7. TORONTO (Ont)/MONTRÉAL (Qué). Demandes (900529900, 
9005307 00) présentées par THE NATIONAL BROADCAST READING 
SERVICE INC. et LA MAGNÉTOTHÈQUE, a/s McCarthy Tétrauit en 
vue d'obtenir des licences afin d'exploiter un réseau national de program- 
mation audio en anglais et en français, afin d'offrir par satellite aux titu- 
laires de licence de télédistribution et aux stations MF, pour fins de distri- 
bution sur leurs canaux d'EMCS, des émissions susceptibles d’intéresser 
les aveugles, les mal-voyants et les personnes qui ne peuvent lire en rai- 
son de contraintes physiques. N.B.: Il sera possible de soumettre une inter- 
vention en utilisant un moyen autre que par écrit. Examen des deman- 
des: The National Broadcast Reading Service Inc., La Magnétothèque, a/s 
McCarthy Tétrault, Pièce 4700, Tour de la Banque Toronto-Dominion, ‘ 
Centre Toronto-Dominion, Toronto, M5K 1E6; «Lé Windsor», 1170, rue 
Peel, Montréal; 275, rue Sparks, Ottawa (Ont.}; Pièce 1600, 530 sud- 
ouest, 8e Avenue, Calgary (Alta): Suite 1300, 999, rue West Hastings, 
Vancouver {C.-B.}; McKelvey MacAulay Machum, Pièce 1000, 44, Chip- 
man Hill, St. John. BESOINS SPÉCIAUX: LES INTERVENANTS QUI DÉSI- 
RENT PRÉSENTER LEURS COMMENTAIRES EN FRANÇAIS DE MÊME QUE 
CEUX QUI REQUIÈRENT DES SERVICES D'INTERPRÉTATION GESTUELLE 
VOUDRONT BIEN EN AVISER LE CONSEIL AU MOINS VINGT (20) JOURS 
AVANT LE DÉBUT DE L'AUDIENCE AFIN DE LUI PERMETTRE DE PREN- 
DRE LES DISPOSITIONS NÉCESSAIRES. La documentation complète con- 
cernant cet avis ainsi que la demande peut être consultée au C.R.T.C., 
. Édifice central, Les Terrasses de la Chaudière, 1, Promenade du Partage, 
Pièce 201, Hull (Qué.); et aux bureaux régionaux du C.R.T.C. Complexe 
Guy Favreau, Tour de l'Est, 200 ouest, boul. Dorchester, Pièce 602, Mon- 
tréal (Qué.) H2Z 1 X4. Suite 1500, 800, rue Burrard, Case postale 1580, 
Vancouver (C.-B.) V6Z 2G7. Pièce 428, 4e étage, Barrington Tower, Sco- 
tia Square, Halifax (N.-É.) B3J 2A8. Édifice Kensington, 275, avenue Por- 
tage, Winnipeg (Man.) R3B 2B3. Les interventions doivent parvenir au 
Secrétaire général, C.R.T.C., Ottawa {Ontario} K1 A ON2 et preuve qu'une 
copie conforme a été envoyée à la requérante le ou avant le 24 maï 1990, 
Pour de plus amples renseignements vous pouvez contacter la direction 
des Audiences publiques du C.R.T.C. (819) 997-1328 ou (819) 
997-1027, ou les Services d’information du C.R.T.C. à Hull au 1819) 
997-0313 ou aux bureaux régionaux de Montréal (514) 283-6607, Van- 
couver (604) 666-2111, Halifax (902) 426-7997, Winnipeg (204) 


983-6306. 
Canadä 


Le 


de l'Alberta 468-6934. 


05:90 


| CALGARY. 


Femme de ménage demandée. Maison 
à rez-de-chaussée et étage, deux adul- 
tes, secteur nord-ouest, près autobus 
EN et LRT. 4 heures/semaine. Téléphoner 
La Coop d'habitation «Le Quartier du' après 17h: 286-5850. 
Collège» a présentement à louer i 1e 
unité de 2 ch. à coucher. Pour informa- - 
tions, contacter Louise au 468-1819. 
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EDMONTON 


Willow Bend Resort, Lac la Nonne, À 
Alberta. Endroit tranquille et idéal pour a, 


n 4 7 . La 
camping familial les fins de semaine ou | —4 


CONSERVONS 
NOS SOLS 


pour la saison des vacances. Service 
de douches. Tél: 967-5529 ou 
458-5011. 
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ESPACE À BUREAUX 
À LOUER 


au Centre 82 


Tél.: 468-1667 


G. Bergeron 


Supply and Services 
Canada 


Approvisionnements et Services 
Canada 


Matériel du gouvernement 


VENTE PUBLIQUE (offres cachetées) 


Équipement de bureau 

- Bureaux 

- Filières 

- Tables 

- 2 tables à dessin/uni- 
tés de bureau {(compre- 
nant machines à dessin) 


Dates d'inspection et de vente: 


Équipement technique 
- Prisme Alidade 

- Microscope 

- Spectomètre. 

- Enregistreuse géophy 
- Unité de résistivité 


10 h 00 à 18 h 00 
10 h 00 à 18 h 00 


Le mardi 8 mai 1990 
Le mercredi 9 mai 1990 


Les offres seront reçues sur les lieux jusqu'à 18 h 00 
à la date de fermeture le mercredi 9 mai 1990 


Les formulaires d'offres d'achat et les conditions de 
vente seront disponibles sur les lieux. Seules les sou- 
missions reçues sur place durant la période de vente 
seront acceptées. Les articles seront vendus en lots 
détaillés. | 


Lieu de la vente: 


Affaires indiennes et du Nord * 
Indian Minerals - Ouest 

300 - 510 - 12e Avenue, S.0. 
Calgary, Alberta 


Canada 
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Enquête... 
{suite de la page 12) 


cains dans une position désa- 
vantageuse vu la concurrence 


. qu’ils livrent aux importations 


canadiennes. 

L’enquête a été demandée en 
vertu de l'article 332 de la US. 
Tariff Act de 1930. Cet article 


Le Palmarès 
- Prochaine Vague  — 
. SEMAINE DU 7 MAI 1990 


CS SD TITRE 


T’oublier 
Salut salaud 


Et même 


Déranger 
Sentiers secrets 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


S © 1 A QU BR CU NN mm 


ni 
e 
ri 
Le] 


Prête-moi ton regard 


Miss monde pleure 


T'est ma danseuse 


Parfums du passé 
Le fantôme de l’opéra 


INTERPRETE 
Jim Corcoran 
Marie Carmen 
Vilain Pingouin 
Les Innocents 
Nicolas Peyrac 
Marc Lavoine 
Joe Bocan 
Richard Seguin 
Les B.B. 


Jean-Patrick 
Capdevielle 


CS: cette semaine SD: semaine dernière 


Prochaine Vague avec Claude Bernatchez du lundi au ven- 
dredi de 18 h à 19 h sur les ondes de CHFA. 


2Æù 


SY7 


CBXFT 
Radio-Canada 
Alberta 


Radio-Canada 
CHFA/Alberta 


permet de faire une enquête 
mais ne permet pas de prenûre 
des mesures de représailles. 
Le Canada réfute néanmoins 
les critiques des Américains et 
entend s’opposer à toute restric- 


TION 


Paul C. Miller 


Paul C. Miller a été nommé 
au poste de Gérant sénior des 
services intermodaux pour 
l'Ouest canadien. 


Natif de Fredericton, N.-B., 
M. Miller a un diplôme 
d'ingénieur et détient une 
maîtrise en planification de 
transport de l’Université du 
Nouveau-Brunswick. Depuis 
son arrivée au CN en 1978, 
il a détenu différents postes 
en planification, opération 
et mise en marché et plus 
récemment était gérant de la 
planification intermodale 

à Montréal. 


M. Miller travaillera à 
Edmonton. 


tion. «Nous nous attendons à ce 
que les États-Unis remplissent 
leurs obligations en vertu de 
l'Accord de libre-échange, dont 
le but est d'éliminer les entra- 


.ves au commerce», a dit le 


ministre du Commerce exté- 
rieur, John Crosbie. 

Les ventes canadiennes 
moyenne de blé dur aux États- 
Unis ont été d’environ 85 000 


e Ottawa 


tonnes au cours des cinq derniè- 
res années, affirme Agriculture 
Canada. Elles ont atteint une 
valeur annuelle de 18 millions 
de dollars. «Les ventes de blé 
dur canadien ne représentent 
donc qu’une faible proportion 
des échanges de blé dur sur le 
marché américain» affirme le 
ministre d'État aux Céréales et 
aux Oléagineux, Charlie Mayer. 


Simplification du contrôle des 


viandes rouges et de la volaille 
destinées au Etats-Unis 


par JACQUES BEAUPRE 
Le Canada et les États-Unis 
ont convenu d’harmoniser les 
normes d’inspection des vian- 
des rouges et de la volaille pour 
une période d'essai d’un an. 
Cette harmonisation devrait 


générosité 


: réinventée 


permettre de libéraliser le com- 
merce canado-américain. 
Durant la période d’essai, les 
viandes rouges et la volaille ins- 
pectées dans le cadre des pro- 
grammes gouvernementaux 
respectifs circuleront librement 
d’un pays à l’autre. Par ail- 
leurs, le Canada et les États- 
Unis continueront d'approuver 
les étiquettes des produits 
importés, étiquettes qui refléte- 
ront les normes propres à cha- 
que pays. 


La télévision 


internationale 


de langue française 


Semaine du 6 au 12 mai 1990 


THALASSA 22h30 L'INFO-5 
DÉCOUVERTE 19h30 LA COUR EN | sament | 20h00 SANTÉ À LA {2e édition) 
ECS 22h00 LE TÉLÉ- DIRECT UNE 23h00 BIZNESS NEWS 
JOURNAL 20h00 LES JOURNAL TÉLÉ- 21h00 SANS-DÉTOUR 24h00 LÉGENDES 
17h00 LE TÉLÉ- 22h20 LE POINT GRANDS-FILMS: VISÉ DE A2 21h30 SCULEY INDIENNES 
JOURNAL 22h35 CINÉMA: Le mariage de Bulletin européen RENCONTRE 24h30  TÉLÉOBJECTIF 
17h10 VIRAGES L'indic madame Delafield de nouvelles 22h00 JOURNAL TÉLÉ- 01h30 RADIO FRANCE 
18h00 LA SOIRÉE DU 22h00 LE TÉLÉ- 17h30 PARCOURS VISÉ DE TF1 INTERNATIO- 
HOCKEY JOURNAL 18h30 SACRÉE SOIRÉE 22h30 L'INFO-5 NALE 
20h30 SAMEDI DE 22h25 LE POINT 20h00 LES BELLES 23h00 7 SUR 7 
RIRE 23h05 CINÉMA: VACANCES 24h00 THALASSA 
21h30 LA BANDE DES 17h00 L'HEURE Mille milliards de 21h30 MUSIQUE 01h00 RADIO FRANCE 
SIX DISNEY dollars CLASSIQUE INTERNATIO- 17h00 JOURNAL TÉLÉ- 
22h30 LE TÉLÉ- 18h00 CE SOIR Ë 21h50 JOURNAL TÉLÉ- NALE VISÉ DE TF1 
JOURNAL 18h30 SUR LE VIF | EH VISÉ DE A2 Bulletin européen 
22h50 LES NOUVELLES 19h00 GÉNIES EN 22h20 PARCOURS D maRD de nouvelles 
DU SPORT HERBE — 23h20 SACRÉE SOIRÉE 17h30 L'INFO-5 
23h05 LA POLITIQUE 19h30 SUPER SANS 17h00 CE SOIR 24h50 RADIO FRANCE 17h00 JOURNAL TÉLÉ- {2e édition) 
FÉDÉRALE PLOMB 17h30 LA SOIRÉE DU INTERNATIO- VISÉ DE TF1 18h00 EX LIBRIS 
23h20 TÉLÉ-SÉLEC- 20h00 CINÉMA: HOCKEY *  NALE Bulletin européen 19h00 AVIS DE 
TION: Meurtre au 20h00 ANNE... LA MAI- de nouvelles RECHERCHE 
Le grand frisson champagne SON AUX l'oimancHe | 17h30 L'INFO-5 20h30 JUSTE POUR 
22h00 LE TÉLÉ- PIGNONS VERTS ; {2e édition) RIRE INTERNA- 
JOURNAL 21h00 LASER 17h00 JOURNAL TÉLÉ- 18h00 DU COTÉ DE TIONALE 
22h25 LE POINT 21h30 ROCK, POP ET * VISÉ DE A2 CHEZ FRED 21h30 CARABINE FM 
23h05 CINÉMA: RELAX Bulletin européen 19h00 CHAMPS 22h00 JOURNAL TÉLÉ- 
17h00 SECOND Le bossu 22h00 LE TÉLÉ- de nouvelles ÉLYSÉES VISÉ DE TF1 
REGARD JOURNAL 17h30 LES ANIMAUX 20h30 CIEL, MON 22h30 L'INFO-5 
18h00 LE TÉLÉ- D 22h20 LE POINT DU MONDE MARDI! {2e édition) 
JOURNAL MERCREDI 22h40 CINÉMA: 18h00 APOSTROPHES 22h30 JOURNAL TÉLÉ- | 23h00 EX LIBRIS 
18h05 DÉCOUVERTE Entre nous deux 19h15 GROS VISÉ DE TF1 24h00 AVIS DE 
19h00 CHAMPIONNAT 17h00 CE SOIR MÉCHANT 23h00  L'INFO-5 RECHERCHE 
MONDIAL DE 17h30 LA SOIRÉE DU SHOW 23h30 ‘DU COTÉ DE 01h30 RADIO FRANCE 
DANSE LATINE HOCKEY 20h15 ENVOYÉ CHEZ FRED INTERNATIO- 
1989 20h00 L'HEURE SPÉCIAL 24h30 CHAMPS NALE 
20h00 LES BEAUX DISNEY 21h15 HOTEL ÉLYSÉES . 
DIMANCHES: 21h00 BOUFFÉE DE 21h45 JOURNAL TÉLÉ- 01h50 RADIO FRANCE 
Femmes en tête SANTÉ VISÉ DE AZ INTERNATIO- un 
d'affiche 21h30 AUJOURD'HUI 22h15 LES ANIMAUX NALE 17h00 JOURNAL TÉLÉ- 
22h00 LE TÉLÉ- EN FRANCE DU MONDE ue E l VISÉ DE TF1 
JOURNAL 22h00 LE TÉLÉ- 22h45 APOSTROPHES ER Bulletin européen 
22h20 SCULLY JOURNAL 24h00 GROS de nouvelles 
RENCONTRE 22h20 LE POINT MÉCHANT 17h00 JOURNAL TÉLÉ- 17h30 L'INFO-5 
23h00 LES NOUVELLES | 22h40 CINÉMA: show VISÉ DE TF1 (2e édition] 
DU SPORT Le messager 01h00 RADIO FRANCE Bulletin européen 18h00 TELL QUEL 
23h15  CINÉ-CLUB: ‘ INTERNATIO- ; de nouvelles 18h30 TÉLÉSCOPE 
L'argent NALE 17h30  L'INFO-5 19h00 OBJECTIF 
| cum | {2e édition) ‘ SCIENCE 
— 18h00 BIZNESS 19h30 SANTÉ VISIONS 
[ sunni 17h00 L'HEURE AVAN T TOUT © NEWS 20h00 RENCONTRES 
DISNEY — 17h00 JOURNAL TÉLÉ- 19h00 LÉGENDES AVEC... 
17h00 CE SOIR 18h00 CE SOIR VISÉ DE TF1 INDIENNES 21h00 MY TELEIS 
7h30 LA SOIRÉE DU 18h30 AUJOURD'HUI Bulletin européen 19h30 TÉLÉOBJECTIF RICH 
HOCKEY EN FRANCE de nouvelles 20h30 MONTAGNE 22h00 JOURNAL TÉLÉ- 
40h00 L'HEURE 19h00 LES ANNÉES 17h30 L'INFO-5 21h00 MILLE BRAVO VISÉ DE TF1 
DISNEY COUP DE {2e édition) 22h00 JOURNAL TÉLÉ- 22h30 L'INFO-5 
1h00 COEUR 18h00 7 SUR 7 VISÉ DE TF1 {2e édition) 


POIVRE ET SEL 


Nécrologie 


Le Père Victor 
Le Calvez, O.M.I. 


Le 6 avril dernier, est décédé 
à .Camrose le Père Victor Le 
Calvez, missionnaire Oblat de 
Marie-Immaculée, à l’âge de 77 
ans. 


PRIÈRE 


PRIÈRE À ST-JUDE 
Ô bon St-Jude apôtre et 
martyr, abondant en vertus, 
riche en miracle, parent de 
Jésus, fidèle intercesseur 
pour tous ceux qui invo- 
quent votre patronage en 
temps de besoin, j'ai recours 
à vous et du plus profond de 
mon coeur je vous prie de 
venir à mon secours. Veuil- 
lez m'aider dans mon urgent 
besoin. En retour, je promets 
de vous mieux connaître et 
de vous faire invoquer 
davantage. 
Merci pour l’impossible 
| YF. 


PRIÈRE 


PRIÈRE À ST-JUDE 
Ô bon St-Jude apôtre et 
martyr, abondant en vertus, 
riche en miracle, parent de 
Jésus, fidèle intercesseur 
pour tous ceux qui invo- 
quent votre patronage en 
temps de besoin, j’ai recours 
à vous et du plus profond de 
mon coeur je vous prie de 
venir à mon secours. Veuil- 
lez m'aider dans mon urgent 
besoin. En retour, je promets 
” de vous mieux connaître et 
de vous faire invoquer 

davantage. 

Merci pour l’impossible 
E.L. 


Originaire de la Bretagne, en 
France, le Père Le Calvez a été 
ordonné prêtre en 1936 et est 
venu au Cänada l’année sui- 
vante pour travailler dans la 
province oblate d’Alberta-Sas- 
katchewan. 

Il a passé toute sa vie mission- 
naire au service des autochto- 
nes, exerçant son ministère sucC- 
cessivement à Delmas, au Lac 
Sainte-Anne, au Lac la Biche, à 
Saddle Lake, à Onion Lake, 
Legoff, Beaver Lake, etc. 

Doué d’une brillante intelli- 
gerice, il avait appris à maïîtri- 
ser la langue anglaise d’abord, 
puis trois langues indiennes, 
notamment le cri, le chipewyan 
et l’assiniboine. Il a d’ailleurs 
écrit un important dictionnaire 
en langue cris. Pendant plu- 
sieurs années, il a aussi publié 


un journal dans cette même 
langue. 

Frappé de la maladie d’Alzei- 
mer, le Père Le Calvez avait dû 
se retirer à Placid Place (Ed- 
monton) en 1986, et devait éven- 
tuellement déménager à Rose- 
haven Court, à Camrose où il est 
décédé. 

De nombreux amis de ses 
anciennes missions ont assisté 
aux prières et aux funérailles 
qui ont eu lieu à Saïnt-Albert les 
9 et 10 avril. Ses confrères 
oblats étaient également pré- 
sents pour rendre un dernier 
hommage à ce frère d'armes 
dont la vie a été totalement con- 
sacrée au service des plus 
pauvres. 

Le Père Victor Le Calvez a 
été inhumé au cimetière oblat 
de Saint-Albert. | 
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«Les Albertains» 
du lundi au vendredi de 9h à 9 h 30 


Cette semaine. 


Le lundi 7 mai - Marie Durocher - Lac La Biche 

Le mardi 8 mai - Chris Smeaton {M} - Medecine Hat 

Le mercredi 9 mai - Rosslyn McCowan - Calgary 

Le jeudi 10 mai - Henri Gauthier - Edmonton 

Le vendredi 11 mai - Christine Painchaud - Medecine Hat 


S Radio-Canada | 
. CHFA/Alberta 


Professionnels 


DÉRY PIANO SERVICE 
J.A. Déry Enrg. 


accordeur de pianos 
Tél.: (403) 454-5733 
11309, 125e Rue, Edmonton (Alberta) 


NIEDERHAUS 
& FATH “"""# 
468-4515 


POUR RAMASSER LE MATÉRIEL DES VOIES 
ET PONTS DU MILLE 50.85 AU MILLE 100.00, 
ERWOOD SUBDIVISION DE BADEN, MANITOBA 

À HUDSON BAY, SASKATCHEWAN 


Les travaux consistent à démonter, enlever et empiler te matériel 
des voies aux endroits désignés et/ou charger sur des wagons; 
enlever et disposer du matériel, des «planks» de traverses et 
démonter les ponts, disposer et empiler le matériel tel qu'’indiqué. 


Des soumissions scellées dans des enveloppes pré-adressées 
seront acceptées jusqu'à midi, heure avancée des Rocheuses, 
le mercredi 16 mai 1990. 


Les documents de soumission sont disponibles au bureau de 
l'Administrateur des contrats, 16e étage, 10 004 - 104e Ave- 
nue, Edmonton (Alberta), ou au bureau du Gestionnaire des pro- 
jets spéciaux, 2e étage, 201 - 1ère Avenue sud, Saskatoon, Sask. 
ou l’Administrateur des contrats d'ingénierie, Chambre 460 - 123 
rue Main, Winnipeg, Manitoba, le ou après le jeudi 3 mai 1990 
sur dépôt d’un chèque certifiée non-remboursable de cin- 
quante (50 $) à l’ordre de la Compagnie de chemins de fer Cana- 
dien National. 


Les soumissions doivent être accompagnées d'un chèque certi- 
fié égatà 5% de la soumission ou d'un certificat de garantie égal 
à 10% de la soumission et à l'ordre de la Compagnie de chemins 
de fer Canadien National. 


Informations techniques: M. J. G. Newlove, Gestionnaire des 
projets spéciaux, Saskatoon, Saskatchewan, (306) 956-5580 


Informations concernant la soumission: Bureau de l’Adminis- 
trateur des contrats, Edmonton, Alberta, (403) 421-6382 


La plus basse, ou toute autre soumission ne seront pas nécessai- 
rement acceptées. 


R.A. Waïker 
Vice-président sénior 
Ouest canadien 
Edmonton, Alberta 


Cartes d'affaires 


DR COLETTE M. BOILEAU 


DENTISTE 


9925 - 50e Rue 
Le à Edmonton, Alberta T6A 3X5 
AI Parent Rés.: 421-9282 


Assurance pour membres 
d'associations francophones 


HECTOR A. POIRIER, sea. 


Academy 


Insurance & Estate Planning Services 


ur.: 469-3803 
Rés.: 470-0882 


8925 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta T6C 0Z2 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 
10199, 101e Rue 
Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 


426-4660 


CÔTÉ DRYWALL 


SPÉCIALITÉS 
Rénovations de sous-sols, «drywall», 
plâtrage, peinture, teinture et vernis, 
texture et «stucco» décoratif intérieur 


Bur.: 468-4515/466-7522 : 


ESPACE À LOUER 


ESPACE À LOUER 


DR R.D. BREAULT 
DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bldg. 
Pièce 302, 8225 - 105erue . : 
: Edmonton (Alberta) T6E 4H2 Tél.: 439-3797 


350, West Grove Professional Building 
10230 - 142e rue 
Edmonton (Alberta) T5N 3Y6 Tél.: 455-2389 


«CADRIN DENTURE CLINIC» 
Bernard Cadrin 


Édifice G.B. 9562 - 82e avenue 
Edmonton (Alberta) T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 


Bur.: 439-6189 Rés.: 465-3533 


A pPCO Insurance 
Services Ltd 
AUTO, MAISON, LOCATAIRE, VIE, COMMERCIALE 


Raymond Piché Cécile Charest 
#202, 10008 - 10e rue, Edmonton (Alberta) T5J 1M4 


422-291 2 


8522 - 81e Avenue ESTIMATIONS GRATUITES 
Edmonton (Alberta) Propriétaire: LOUIS CÔTÉ 
T6C ON4 Tél.: 468-5854 


SHORNEYS 9PTICAL 


7 PaulLorieau Lorieau 


Téléphone: (403) 439-5094 
8217 - 112e Rue, Edmonton (Alberta) T6G 2C8 (Collège Plaza) 


R.G. (Guy) OUELLETTE 
Directeur des ventes (Nouvelles voitures) 


104e avenue et 120e rue 
Edmonton (Alberta) 


Tél.: 488-4881 
T5K 2A7 
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LE FRANCO, le vendredi 4 mai 1990 


L'A.C.F.A. déplore le geste du gouvernement de la 
Saskatchewan 


par PIERRE BRAULT EL 
L'Association canadienne- 
française de l’Alberta constate 


qu'une fois de plus, un gouver- . 


nement provincial préfère 
remettre à plus tard le respect 
des droits de sa minorité plutôt 
que de faire preuve de maturité 
politique et de respecter sa 
parole. 


\ APPU YONS 
\ LES PROJETS 


«Nous sommes en colère, 


déclarait dans un communiqué, 
la présidente de PA.C.F.A:: 
France Levasseur-Ouimet, tout 


comme nos confrères Fransas- 
koïis car nos deux communautés 
partagent les mêmes malheurs 
depuis fort longtemps». 

Selon Madame Levasseur- 
Ouimet, le problème majeur qui 


contribue à augmenter les ten- 
sions linguistiques au pays 


«c’est que trop peu de politi- 


ciens et de politiciennes anglo- 
phones au niveau provincial 
sont prêts à défendre les droits 
de leur minorité de langue offi- 
cielle. Le Canada anglais 
allonge une fois de plus la liste 
des promesses brisées». 


DÉVELOPPEMENT 
ET PAIX 


Vous voulez faire connaître vos activités socio- 


culturelles? 


Veuillez nous faire parvenir vos informations avant 
le 15 de chäque mois soit par courrier ou en composant 


le 466-1680. 


Nous acceptons les frais d’appel. Ce calendrier est 
un service gratuit de l’A.C.F.A. provinciale. 


EDMONTON - Le théâtre 
Princess présente «Histoire 
de femmes» aux dates et 
aux heures suivantes: 

Le ler mai à 21h 

Le 2 mai à 51h30 

Le 3 mai à 19h 


EDMONTON - Le théâtre 
Princess présente «Trop 
belle pour toi» aux dates et 
aux heures suivantes: 

Le 4 mai à 19h 

Le 5 mai à 19h 

Le 6 mai à 21h30 

Le 7 mai à 19h 

Le 8 mai à 21h30 

Le 9 mai à 21h30 

Le 10 mai à 19h 


EDMONTON - Le théâtre 
Princess présente «La vie et 
rien d'autre» aux dates et 
aux heures suivantes: : 

Le 11 mai à 21h30 

Le 12 mai à 21h30 

Le 13 mai à 21h30 

Le 14 mai à 18h45 

Le 15 mai à 18h45 

Le 16 mai à 21h30 

Le 17 mai à 21h30 


EDMONTON - Première 

des films «Entre l'effort 
et l’oubli et «Jours de Plaine» 
présentés au théâtre Citadel 
d'Edmonton, 


4, 5, 11, 12 et 13 EDMON- 
TON - Le Théâtre français 
d'Edmonton présente «Jac- 
ques ou la soumission» de 
Ionesco à 20h à l’Auditorium 
de la Faculté Saint-Jean. 
Pour réserver vos billets, 
appeler Hélène au 469-0829. 
Le 13 mai à 15h. 


CALGARY - Rencontre- 

partage. Activités pour 
parents et enfants (0 à 5 ans) 
organisées par le Centre de 
l'éducation permanente. 
Pour plus d’informations 
composer le 282-7708 ou 
297-4023. 


BONNYVILLE - «4 à 

7». Rencontre sociale aü 
Centre culturel de la régio- 
nale. Bienvenue à tous! 


SAINT-PAUL - Le Club 

des cinéphiles présen- 
tera pour les jeunes et les 
adultes, au petit théâtre de 
l'école régionale de 19h à 
20h45 «Le trésor de la Nou- 
velle France». Pour plus 
d'informations: A.C.F.A. 
régionale au 645-4800. 


BONNY VILLE - Concert 

-_ annuel des Vol-au-Vent 

au centre Lyle Victor Albert 

à 14h. Gratuit. Pour plus 
d'informations: 826-5275. 


6 EDMONTON - Spectacle 

de fin d’année des Chan- 
tamis au Musée provincial. 
Pour plus d'informations: 
Lise au 466-5839. 


RIVIÉRE-LA-PAIX - 

Spectacle de Jacques 
Chauvin à l’école McGrath à 
19h30. Pour plus d’informä- 
tions: Myrna au 624-8008. 


13 SAINT-ISIDORE - Dé- 

jeuner aux crêpes 
pour la Fête des mères au 
Centre culturel. Pour plus 
d'informations: Gilles au 
624-8370. 


12 BONNYVILLE - Pre- 

mière communion à 
l’église Saint-Louis à 10h30 
suivi d’un brunch des Cheva- 
liers. Pour plus d'informa- 
tions: 826-5275. 


13 SAINT-PAUL - 
Brunch de la Fête des 
mères organisé par les Che- 
valiers de Colomb au Centre 
culturel de 11 h à midi. Spec- 
tacle et surprises. Pour plus 

d'informations: 645-4800. 
FALHER - Déjeuner 


1 aux crêpes pour la 
Fête des mères au sous-sol de 
l’église après la messe de 
10h30. | 


13 FALHER - Spectacle 

; «Avion sans frontiè- 
res» à l’école Routhier à 14h 
pour la Fête des mères. Pour 
plus d'informations: Doris 
Doyle au 837-2656. 


15 GIROUXVILLE - Dé- 

jeuner aux crêpes 
pour la Fête des mères au 
sous-sol dé l’église après la 
messe de 10h30. 


18 SAINT-PAUL - Le 

Club des cinéphiles 
présentera pour les jeunes et 
les adultes, au petit théâtre 
de l’école régionale de 19h à 
20h45 «L'invention diaboli- 
que». Pour plus d’informa- 
tions: A.C.F.A. régionale au 
645-4800. 


1 CALGARY - Réncon- 

tre-partage. Activités 
pour parents et enfants (0 à 
5 ans) organisées par le Cen- 
tre de l'éducation perma- 
nente. Pour plus d’informa- 
tions, composer le 282-7708 ou 
297-4023. 


: EDMONTON … 


On sait que M. Devine avait 
fait preuve de justice en présen- 
tant une interprétation géné- 
reuse du droit à la gestion des 
écoles françaises aux Fransas- 
kois, et en posant des gestes 
concrets en vue de sa réalisa- 
tion. Malheureusement, le 
ministre de l'Éducation de la 
Saskatchewan, M. Meikeljohn a 
fait marche arrière sur les 
droits légitimes et fondamen- 
taux de Ia minorité francophone 
alors que tout le Canada se 
déchire et selon l'A.C.F.A., cela 
«constitue un désaveu de l’es- 
prit même de l’Accord du Lac 
Meech». 

Le gouvernement Devine 
aurait pu passer à l’histoire en 


2 TANGENT - «La mar- 

che nature» au Parc 
de Tangent à 14h suivi d’un 
souper «barbecue». Pour 
plus d'informations: Annie 


au 359-2126. 
27 EDMONTON - Les 
. Chevaliers de Colomb 
organise un pèlerinage pour 
la première fois en français 
à l’église de Saint-Albert à 
15h. Pour plus d’informa- 
tions: Claude Lamontagne 
FN. au 472-0079. 


reconnaissant généreusement 
les droits des francophones, 
mais l’A.C.F.A est d'avis que : 
cette situation dramatique 
«n'aura finalement que contri- 
bué à alimenter le sentiment 
indépendantiste du Québec. 
L’A.C.F.A. rappelle à tous les 
politiciens anglophonés du pays 
que s’ils cherchent quelles rai- 
sons motivent le Québec à par- 
ler d'indépendance, «ils n’ont 
qu’à se référer aux décisions de 
l'Alberta et de la Saskatchewan 
en 1988», déclaration de la 
Loi-60 en Alberta et de la Loi-2 
en Saskatchewan, «et de la Sas- 
katchewan en 1990». 


30 FALHER - Le Défi 

- Journée de partici- 
pation. Il y aura certaine- 
ment une activité à laquelle 
vous pourrez participer. 
Pour plus d’informations: 
Doris au 837-2247. 


3 BONNYVILLE - Sou- 
per-causerie au Cen- 
tre culturel avec Dr Cécile 
Lavoie à 18h30. Pour plus 
d'informations: 826-5275. 


ca | DRENS FESTIVAL 
SPECTACLES EN FRANC 


Quéhec présente «Borne Fête I 


pour” les enfants de 6à 10 ans à la Library Theatre au sous 


Le 2: mai à 9h30, 11H80 et à 13h30 | : 0 
-Le’30 mai à 11h30 et àh: Pie er 


